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Comment lutter contre le Péril paludéen ? 
H 

; tin point qui paraît absolument démontré, 
«fes* que, toute question de terrain et de pré-
disposition mise à part, la transmission du 
paludisme est le fait de la piqûre des mous-
,*iques appartenant au groupe des anophèles. 
aPUiust de moustiques, plus de paludisme. A 
l'heure actuelle, nous ne devons plus avoir 
'gu'un seul cri de ralliement : • Guerre aux 
moustiques I » Les résultats merveilleux ob-
tenus dans les, pays les plus divers, notam-
ment en Italie' et en Amérique, où des con-
trées entières ont été assainies par le lait 
Se la destruction de ces insectes, viennent 
idémontrer amplement l'efficacité de la lutte 
insecticide. 

Comment obtenir la disparition de ces hô-
tes dangereux ? Il ne faut point songer, tout 
d'abord, à un résultat quelconque en s'adres-
6ant aux adultes, c'est-a-dire aux formes al-
lées. L'impossibilité de les atteindre et la 
laillite des méthodes utilisées pour les dé-
truire ou les éloigner montrent que cette lutte 
est illusoire. Nous avons des moyens plue 
sûrs pour arriver au même. but. Les femel-
les des moustiques pondent leurs œufs à la 
surface des eauix stagnantes. Ces œufs don-
nent des larves dont le développement est 
assez rapide, et d'autant plus rapide que 
la saison est chaude; puis, après nrle sé-
rie de transformations et de métamorphoses, 
ces larves fournissent des insectes ailés. 
Chaque femelle étant susceptible de pon-
dre une quantité considérable d'œufs, 
on peut juger du nombre immense d'insec-
tes qui peuvent prendre naissance au cours 
de la saison chaude. 

Or il n'est point besoin à la femelle du 
moustique d'une quantité considérable d'eau 
pour déposer ses œufs. La moindre petite 
accumulation do liquide suffit. Si les étang« 
et les marais sont des endroits où les larves 
abondent on en trouve également en quan-
tité considérable, dans les fossés, dans les 
citernes, dans les puits abandonnés, dans 
les bassins des jardins, dans les récipients 
.remplis d'ea i, dans les ornières et même 
dans les creux des arbres, pour peu que 
l'eau y séjourne un certain temps. • 

L'assainissement peut donc être obtenu par 
la dessioation des étangs et des marais, le 
drainage et l'écoulement des eaux, la ferme-
ture hermétique par des dalles cimentées des 
puits abandonnés et des citernes. En un mot, 
lu faut enlever à la femelle du moustique 
tout moyen dè pondre et de faire éclore sa 
progéniture. Malheureusement, la dessica-
tion d'un pays au la suppression de toutes 
les accumulations d'eaux stagnantes n'est 
pas toujours facile à réaliser 

Sommes-nous complètement désarmés? 
Loin de là. Les larves de moustiques, quoi-
que aquatiques, ont néanmoins une respi-
ration aérienne, en ce sens qu'elles possè-
dent, à l'extrémité postérieure de leur corps, 
un tube respiratoire dont l'orifice vient ef-
fleurer la surface de l'eau. L'oxygène de 
ï'air pénètre dans leur corps par l'intermé-
diaire de ce conduit. Mais, que l'on vienne 
à répandre à la surface de l'eau un liquide 
huileux, s'étdlant en couche minche et uni-
forme, les larves mourront asphyxiées, soit 
par suite de la pénétration, par capillarité, 
du liquide huileux dans le tube respiratoire, 
soit parce qu'une couche isolante et impéné-
trable se trouve créée entre l'atmosphère et 
l'oriflfe du tube respiratoire. 

Ce procédé de destruction est certainement 
le plus efficace. Du pétrole ou de l'huile de 

schiste répandus à raison de quelques cen-
timètres cubes par mètre carré suffisent, et 
il n'est besoin de renouveler l'opération que 
tous les huit à quinze jours, suivant la 
quantité versée. 

La dépense est minime, et n'est nullement 
en rapport avec les avantages énormes 
qu'elle procure et qui consistent dans la dis-
parition totale de ces hôtes malfaisants. Il 
est des cas, cependant, où le dessèchement 
et le pétrodage ne peuvent être appliqués. 
Dans les jardins de nos villes existent des 
bassins qui en font le charme et l'agrément, 
ùi peu de municipalités consentiraient à 
s'astreindre à faire répandre des huiles lour-
des à leur surface. 

Et cependant, nul d'entre nous n'ignore 
tou? les ennuis que nous causent, à la tom-
bée du jour ou a la nuit, tous ces insectes 
désagréables qui nous énervent de leur 
bruissement et de ieiuns piqûres continuelles. 
Quo peut-on faire dans ces cas. Il y a lieu 
de développer, dans une large mesure, la 
population de tous les animaux aquatiques 
qui se nourrissent de larves de moustiques, 
et en font urne consommation considérable; 
de multiplier, par exemple, le nombre des 
poisscns rouges, des épinoohes, de faciliter 
la pullul&tion des larves de libellules. Bref, 
tous ces moyens combinés pourront amener, 
sinon la disparition, du moins la diminu-
tion considérable des moustiques. 

Le rôle des chefs et sous-ohefs de districts 
et de leurs équipes de récolteurs se trouve 
bien défini. L'exploration méthodique des 
régions et des villes, la recherche de tous 
les gîtes à anophèles doit être leur préoccu-
pation constante., Il ne f aiut pas se figurer 
que ceux-ci n'existent qu'à la campagne. Des, 
études préliminaires ont démontré qu'on 
pouvait les observer à l'intérieur des villes, 
dans certains quartiers de préférence à d'au-
tres, et même plus spécialement dans cer-
taines habitations, qui deviendraient des 
centres d'infection, si par hasard des palu-
déens venaient à habiter dans le voisinage. 

A Bordeaux, plusieurs parties de la ville 
et des environs sont véritablement infestées 

Êar les moustiques. A la demande de M. le 
irecteur du Service de santé, justement 

préoccupé de cet état de choses, les travaux 
de la commission antipaludique vont com-
mencer par l'exploration méthodique de 
cette ville. Mais les recherches seront lon-
gues, parce que minutieuses. Il sera néces-
saire que la population bordelaise prête 
son concours en facilitant aux équipes de 
recherches leur entrée dans les habitations 
pourvues d'anciens puits, de citernes aban-
données, de bassins sans utilité. Elle doit 
s'habituer à considérer ces chercheurs, non 
pas comme des enquêteurs, mais comme 
de précieux auxiliaires oui viendront leur 
dire : « Méfiez - vous ! votre puits, votre 
citerne est un gîte d'animaux dangereux 
pour votre santé et celle de vos voisins. 
Dans votre intérêt, fermez votre puits, des-
séchez votre citerne, ou laissez verser de 
l'huile de schiste, à leur surface. Assainis-
sez votre habitation et débarrassez - vous de 
ces hôtes mcommodes. » 

Pour cette lutte antipaludique, le con-
cours du Service de santé, par la voix de 
M. l'inspecteur Clarac, est tout acquis. 
Celui de la municipalité et du bureau 
d'hygiène l'est également La population 
bordelaise restera-t-elle indifférente devant 
ces concours multiples? Bordelais, pensez 
à votre santé, songez à votre prospérité ! 

Dr VERDUN. 

L'OFFENSIVE RUSSE 

> 

Le Droit de haï ' 
Les pacifistes bêlants et les videurs de 

«runes ont trouvé spirituel de troubler la 
conscience des catholiques en leur « pous-
sant la cojle » suivante, pour employer le 
langage des potaches soumis à cette heure 
à la « question » des examens : 

« Si vous vous réclamez de l'Evangile, 
somment pouvez-vous concilier lé devoir 
de charité avec lès droits de la justice ? 
Vous ne sauriez prêcher la haine de l'en-
nemi sans manquer au premier précepte 
de votre religion. » 

Les profanes qui s'avisent de discuter 
avec les théologiens me font de la peine, 
lis ne soupçonnent pas la vanité de leur 
ei'îort et le ridicule de leurs prétentions. 
Çesî> Groa-Jeet' qui -veut en remontrer h 
eon curé; ou tel élève de philosophie es-
sayant de tomber M.i Bergson et sa dia-
lectique. Le théologien 8 tôt fait de rouler 
son contradicteur dans la poussière. Il y 
parait encore aujourd'hui, 

v C'est le vénérable cardinal Mercier, Far-
* chevêque de Malines, gui par avance avait 

répondu à ces audacieux ergoteurs. Il a 
eu parier à von Bissing; il parle avec la 
môme aisance aux humanitaires embus-
qués derrière l'Evangile. Les iniquités dont 
le monde a souffert de la part des Alle-
mands sont flagrantes et avouées, n'est-ce 
pas ? 

« La répression de ces iniquités est donc 
un droit manifeste et, pour ceux qui en 
ont les moyens, elle est un devoir. Vou-
loir que ce devoir s'exerce, que l'ordre soit 
rétabli, les fauteurs du désordre châtiés 
et réduits à l'impuissance de nuire; vou-
loir que les gens inoffensifs aient le droit 
de vivre en paix, que le dernier mot ap-

A partienne au droit et à l'honneur du Dieu 
^ de Justice; le vouloir avec toute l'énergie 

de notre volonté et avec toute l'ardeur pas-
sionnelle dont est capable notre humaine 
nature, c'est répondre au vœu de la Jus-
tice, c'est faire acte de vertu. » 

L'objection, c'est que cette ardeur pas-
sionnelle est de la haine, et que la cha-
rité exclut Va haine. Le prélat répond. 
Mais nous ne souhaitons pas à notre 
prochain le mal pour le mal. 

« A quelqu'un qui a commis une injus-
tice et s'y obstine, vouloir un mal physi-
que, non comme but, mais comme moyen 
en vue d'un but moral ultérieur; vouloir 
qu'un coupable souffre afin que, sous l'é-
treinte de la souffrance, il opère en son 

. urne la conversion qu'il refuse d'accom-
J plir de plein gré, ce nTest pas le haïr, c'est, 

nu contraire, l'aimer raisonnablement. » 
L'amour de la justice pécherait par dé-

faut « en n'infligeant pas aux coupables 
la peine qu'ils méritent. » Bien entendu, 
il ne peut être question de torts indivi-
duels, mais d'attentats à l'ordre public. 
Et pourvu- qu'on limite strictement ces 
attentats à l'ordre public, aux violences 
illégales contre les personnes ou contre 
les choses, la thèse est aussi forte qu'elle 
est conforme au dogme. Le « vieux Dieu 
allemand » lui-môme n'aurait rien à ré-
pondre. Il resterait « chocolat ». 

Ces vérités » armées », le cardinal Mer-
cier les a proclamées à la face des bour-
reaux de la Belgique. On comprend la 

f-liaine — immonde celle-là — qu'ils ont 
vouée au vaillant prélat. L'autre est sa-
crée. Et le prêtre se rencontre ici, sans 
s'en douter, avec Emile Zola qui, dans 
une page fameuse, a glorifié la Haine : 
K La Haine est sainte. Elle est la revan-
che des cœurs droits et forts contre la 
méchanceté et la bêtise, etc.. » Le mor-
ceau se développe comme une litanie. Il 
a pris une grandeur nouvelle sous la plu-
me du prélat belge, mie noblesse colo-
rée aux feux de l'actualité. 

P. B. 

Gommaoiqaés français 
JDu ia Juillet (83 heures) 

Journée calme, sauf dans la région 
d'AILLES, du PANTHEON et du MO-
RONVILLIERS où l'artillerie s'est mon-
trée de part et d'autre assez active. 

L'ennemi a lancé une centaine d'obus 
sur H El M S. 

Du 13 Juïlfet (14 heures) 
Au cours de la nuit, la lutte d'artillerie 

s'est montrée particulièrement active dans 
la région de SAINT-QUENT1V, du PAN-
THEON et sur les deux rives de la 
MEUSE. 

Des coups de main ennemis à l'est du 
SAILLANT DES MARQUISES, près du 
finis VIDA LUT, à la COTE Mi. puis au. 
BOIS DES CAUIUERES, ont tous échoué 
■•'"us nos feux. 

 $ _ 

Communiqués anglais 
Du 1S Juillet (SI lie res) 

Un détachement ennemi qui tentait un 
coup de main contre nos tranchées à 
l'ouest de QUEANT a été rejeté au dé-
but de la matinée, laissant un certain 
nombre de prisonniers entre nos manw. 

L'aviation a montré hier une grande ac-
tivité. Nos pilotes ont jeté au cours de la 
nuit un grand nombre de bombes sur les 
aérodromes et dépôts de munitions enne-
mis. Dans la journée, huit autres expé-
ditions ont été exécutées avec succès. 
Quatre appareils allemands ont été abat-
tus en combats aériens, six autres con-
traints d'atterrir avec des avaries. Trois 
des nôtres ne sont pas rentrés. 

Du 13 Juillet (après-midi) 
Les coups de main exécutés celte nuit 

sur les tranchées allemandes au sud 
d'HULLUCH et au sud-est d'YPRES nous 
ont permis de {aire un certain nombre de 
prisonniers. 

Des raids ennemis ont été aisément re-
poussés au sud-est de GAVRELLE, vers 
le canal d'YPRES à COMMINES et à l'est 
de N1EUP0RT. 

En Chine 
LES REPUBLICAINS MENACENT DE PREN-

DRE D'ASSAUT LA CITE IMPERIALE. 
Tientsin, 12 juillet — Les généraux ré-

publicains ont publié un ultimatum disant 
-que si les troupes impérialistes n'évacuent 
.pas la cité défendue du Palais, ils ont l'in-
tention de la prendre d'assaut. Les répu-
blicains ont saisi, la nuit passée, les minis-
tres impérialistes de la guerre et des finan-
ces qui essayaient de s'échapper de Pékin 
en chemin de fer. Des trains spéciaux sont 
jerêts pour transporter Tuan-Chi-.Iui et les 
ffonctipnnaires républicains à Pékin, pour 
Rétablir le gouvernement. 

n Grèce 
CONVOCATION DE LA CHAMBRE 

Athènes 12 juillet. _ On annonce offl-
Biellement que la Chambre élue le 31 mai-
Ï3 juin 1915 est convoquée pour le 25 juillet 
jourant. 
. La Chambre qui va s'assembler de nou-
veau a été élue sous le ministère Gounaris 
plie comprenait pour la première fois les 
Réputés des nouvelles provinces annexées 
fcn 1913; aussi comptait-elle 316 membres 
kp lieu de 184. 

En Suède 
Saisie d'Explosifs allemands ' 

jtockholm, 12 juillet. — On télégraphie Û'Haparanda que la police a saisi dans la 
maison d'un commerçant allemand des 
iuaniit&i cansidérablas d'exnlosifs. 

FRONT DE BELGIQUE 

L'Attaque allemande du 11 
Front britannique, 13 tuillet. — L'affaire 

de Lombaertzyde n'est ni plus ni moins qu'un 
incident de bataille qui, en moins de trente-
six heures, a été créé, développé, réglé. Le 
haut commandement allemand avait deux 
raisons principales de vouloir un succès : 
1. au moment où le gouvernement impérial 
éiait aux prises avec des difficultés de la 
plus grande Importance à l'intérieur, il fal-
lait donner en pâture un succès d'ordre mi-
litaire ; 2. le silence des armées britanniques 
devenait inquiétant. Les Anglais prisonniers 
étaient rebelles à l'interview; il fallait pro-
céder à un raid d'information d'une éten-
due plus vasto, qui gérait présenté dans les 
radios comme un succès considérable. Voila 
donc décidée l'affaire de Lombaertzyde. 

Sur le front réduit de quatre kilomètres 
environ, l'ennemi opéra une concentration 
énorme d'artillerie lourde. Le 10, vers six 
heures le pilonnage des premières lignes 
britanniques commença. Pour bien com-
prendre pourquoi nos organisations défen-
sives ont subi une destruction totale, il faut 
se représenter le caractère de la guerre de 
tranchées dans ces dunes. Que l'on imagine 
les tranchées et les boyaux de communica-
tions creusés dans ce sable à quelques cen-
taines de mètres de la mer, soumis à l'inon-
dation souvent totale quand il pleut, à l'in-
vasion du sable quand il vente, à l'effrite-
ment en tous temps, et on imagine ce que 
des obus de 210, de 320 et de 420 peuvent faire 
de beau travail dans ces organisations ins-
tallées. 

Vingt-quatre heures avaient suîfi pour per-
mettre à l'ennemi de tout détruire. Cepen-
dant les fantassins tenaient encore avec 
leurs mitrailleuses dans les trous d'obus et 
ces tronçons de tranchées quand les trou-

Ees d'assaut sortirent de leurs tranchées, 
l'abord l'attaque réussit sur toute la ligne. 

Devant la gauche anglaise, l'ennemi avait 
assez rapidement atteint la rive du canal, 
c'est-à-dire un espace de 600 mètres. Vers la 
droite, les troupes allemandes livraient une 
partie plus rude : elles avaient affaire à une 
division écossaise réputée par sa vaillance, 
qui revint vite de sa surprise et refoula pres-
tement l'ennemi dans 6es tranchées de dé-
part, en'sorte que le seul résultat obtenu par 
l'ennemi a été de gagner la rivé de l'Yser 
de son embouchure k cette sorte de crique 
qui porte le nom d'Eclusette et qui part du 
canal vers le village de Lombaertzyde. 

En Hongrie 
La Paix que désirent les Hongrois 

Baie, 13 juillet. — On mande de Budapest 
qu'à la Chambre des députés, le baron Ma-
radassy Beck a affirmé que les Hongrois, 
qui désirent la paix, ne peuvent pas vouloir 
une paix autre que celle qui garantira l'in-
tégrité territoriale et l'indépendance natio-
nale de la Hongrie. 

Le comte Michel Karolyi a protesté contre 
les assertions qui le représentaient comme 
étant partisan de l'entente dans ses efforts 
en faveur de la paix, et a déclaré que le 
point essentiel dans la crise actuelle en Al-
lemagne est la question de la paix, mais que 
la condition préalable à l'établissement de 
la paix est le triomphe de la démocratie. 

« Au point de vue de la paix. a-t-U ajouté, 
H serait très désirable que l'Allemagne soit 
non seulement démocratisée, mais parlemen-
tartsée, comme oela est en vai* «a jaire 
tsicL » 

La Retraite des Autrichiens GALICIE 
Nos Alliés menacent Dolina et Lemberg 

Paris, 13 juillet. — En Galicie, les événe-
ments se prôciptcnt. L'armée de Korniloff 
a franchi la Lomnica et, après un violent 
combat, a- enlevé Kalusz, où était établi un 
des quartiers généraux de la troisième ar-
mée autrichienne. 

La prise de cette ville de 10,000 habitants, 
à une trentaine de kilomètres à l'ouest de 
Stanislau, donne aux Russes, entre autres 
avantages, l'utilisation de la voie ferrée de 
Stanislau à Stryj par Dolina. 

Si le centre de la troisième armée, com-
mandée par le général autrichien Tseret-
zianski, cède devant les Russes, par con-
tre, ainsi que c'était à prévoir, la droite de 
cette arrrlée s'accroche aux premiers contre-
forts des Carpathes et prolonge la résistan-
ce contre l'aile gauche de Korniloff. Mais 
il n'est pas douteux que celui-ci va couvrir 
sa gauche par de fartes flanc-gardes afin 
de ne pas laisser ralentir son offensive. Il 
a tout intérêt, en effet, à la précipiter et. 
maintenant qu'il est maître de la tête de 
pont d'Halicz. à lier son action avec celle 
des troupes qui. opèrent sur la rive gauche 
du Dniester. Cette manœuvre débordante et 
qui menace les derrières de l'armée Both-
mer, doit l'obliges- à abandonner la très 
forte position de Brzezany, devant laquelle 
a échoué l'attaque de front des Russes. 

On se demande clans quelle direction va 
se retirer lViinée autrichienne de Tseret-
zianski. Les uns pensent qu'elle va être con-
trainte de se replier vers les Carpathes; 
d'autres supposent, et cette hypothèse pa-
raît vraisemblable, qu'elle va continuer à 
défendre le terrain pied à pied, dans le but 
de retarder la marche , des Russes sur Do-
lina, puis qu'elle fera tête en s'arrêtant sur 
la Swika, où des organisations défensives 
ont dû être préparées. 

Ces opérations, ainsi du reste que les pro-
jets de Korniloff sur la direction ultérieure 
d3 son offensive, Lemberg ou les Carpathes, 
sont encore le secret de l'avenir. Avant 
toift, il faut prendre Dolina, puis Stryj. 

Quoi qu'il en soit, ces succès des Russes 
ont eu Theuireux effet de ramener la disci-
pline dans les troupes et de remonter leur 
moral. La « Gazette de la Bourse », de Pé-
trograd, le constate elle-même* en ces ter-
mes : « L'armée russe recouvre rapidement 
sa santé morale, se débarrasse des germes 
d'influence des maximalistes et des pacifis-
tes, et retrouve toute sa puissance comba-
tive. » 

Général M...1. 

la Retraite autrichienne continue 
Pétrograd, 13 juillet. — La retraite au-

trichienne, commencée lundi dernier en 
Galicie, sur un front de quarante kilomè-
tres, s'est continuée mardi et mercredi, et 
n'est pas encore terminée. Des réserves 
sont arrivées du Sud pour tenter d'arrê-
ter l'avance russe dans les Carpathes, sur 
la Stryj et vers Lemberg. La population 
galicienne est en fuite dans la direction de 
Lemberg et de la Hongrie. 

L'Armée ruese approche de Dolina 
Pétrograd, 13 juillet. — L'armée triom-

phante a maintenant parcouru la moitié de 
la distance qm la séparait, de Dolina; nette 
ville se trouve en droite ligne au sud dé 
Lemberg. 

La Poussée russe vers Lemberg 
Pétrograd, 12 juillet. — Le fait important 

des opérations du 10 juillet,-en dehors du 
développement que prend l'offensive du gé-
néral Broussiloff, est ,a progression de l'ar-
mée du général Korniloff jusqu'à la vallée 
de la Lomnica et le passage des avant-gar-
des russes sur la rive gauche de cette ri-
vière que l'ennemi ne- semble pas vouloir 
utiliser dans sa retraite comme ligne de ré-
sistance. 

La Lomnica a un cours sensiblement pa-
rallèle-à l'ancienne ligne de tranchées, à 
15 ou te kilomètres en "arrière dé celle-ci. 
Le front que les Russes occupent mainte-
nant le long de cette rivière, entre son con-
fluent avec le Dniester et le Dobrovftlly au 
6ud-ouest, ne comprend pas moins (Je 25 
kilomètres. 

Le déclenchement de la nouvelle offensive 
entre Bogorodtschany et Zolotvina, dans la 
région montagneuse, à gauche du front 
d'attaque du 8 juillet, donne à la base du 
camp d'opérations principales, c'est-a-dire 
à la ligne d'Halicz à Zolotvina, une exten-
sion d'une cinquantaine de kilomètres et 
rejette dans les Carpathes la troisième ar-
mée autrichienne que commande le général 
Terstsiansky. 

Les forces russes arrivées sur la Lomnica, 
à Dobrovaly, parachèvent le mouvement 
et dégagent ainsi la voie au nord-est à l'ar-
mée du général Tchermisoff qui vient d'oc-
cuper Halicz et de s'établir sur la rive gâu-
cr,e du Dniester. 

Deux directions apparaissent donc dès 
maintenant dans l'ensemble des opérations: 
la première vers Dolina, bloquant contre 
les Carpathes l'aile droite du front ennemi 
enfoncé le 8 juillet; l'autre, orientée vers 
Lvoff, c'est-à-dire Lemberg, que l'avance au 
delà d'Halicz marque plus nettement. 

Entre temps, au nord de Brzezany, l'of-
fensive commencée le 1er juillet continue à 
ébranler les lignes ennemies pour appuyer 
les opérations au sud-est d'Halicz, mais la 
distance à franchir présente de grandes dif-
ficultés. Des divisions allemandes de l'ac-
tive encadrent plus fortement les troupes 
autrichiennes, parmi lesquelles se trouvent 
également quelques divisions turques. No-
tamment autour de Brzezany, on a pu iden-
tifier, sur huit divisions, six allemandes de-
vant Halicz, et à l'aile droite ennemie la 
densité des forces allemandes diminue. 

Les troupes russes, après la traversée du 
Dniester au delà d'Halicz, se trouvent en-
core à une centaine de kilomètres de Lvoff. 
Elles n'ont plus devant elles que la place 
forte de Nikolaieff. Cependant l'état-major 

prévoit que leur progression ultérieure sera 
peut-être ralentie par les organisations dé-
fensives que l'ennemi a du établir pour 
couvrir la capitale de Galicie. 

Les Communications de l'Ennemi 
menacées 

Pétrograd, 13 juillet. — La progression ra-
pide des troupes du général Korniloff sem-
ble indiquer la pénurie clés réserves de l'en-
nemi à proximité des lignes pour recomplé-
ter l'armée du général Bottaier en hommes 
et en matériel, et pour lui permettre de s'ac-
crocher aux défenses naturelles qu'offrent 
les pentes est des Carpathes et la nature ac-
cidentée du terrain. 

La prise de Kalusz, qui a amené les trou-
pes du général Korniloff, le 10 juillet, sur la 
Lomnitza, marque une nouvelle et apprécia-
ble étape de l'aile gauche du général Korni-
loff, donnant ainsi à l'offensive Une direc-
tion maintenant perpendiculaire au front at-
taqué. 

La pointe formée par la marche des avant, 
gardes russes menace de flanc les communi-
cations ennemies entre les Carpathes et toute 
la partie de la ligne qui, partant de Oalitch, 
remonte vers Brody. 

Ce mouvement est apparemment mené 
avec méthode, et quatre colonnes ont déjà 
traversé la Lomnitza et peuvent opérer 
maintenant conjointement, pendant que l'ai-
le gauche poursuit dans la direction du Striy 
les éléments en déroute de la troisième ar-
mée autrichienne, dont l'état-major avait 
son siège précisément à Kalusz. 

Comment se développent les Succès russes 
Pétrograd, 12 juillet. — Le bond en ava^t 

des Russes enfonce les lignes entre les ar-
mées de Léopolû de Bavière au nord, et cel-
les de l'archiduc Joseph au sud. Il est établi 
maintenant que c'est l'armée du général 
Korniloff qui a fait l'attaque principale, les 
opérations des septième et onzième armées 
étant des opérations auxiliaires. Actuelle-
ment, le front de bataille de la Galicie s'é-
tend sur une distance d'environ 160 kilomè-
tres. La cavalerie des cosaques a joué un 
grand rôle dans ces dernières victoires, en 
poursuivant l'ennemi sans arrêt. 

L'Activité de M. Kerensky 

Pétrograd, 12 juillet. — M. Kerensky a vi-
sité tous les fronts de la Galicie, exhortant 
les troupes à l'attaque flétrissant les mé-
contents et gagnant plusieurs régiments à 
la cause de l'offensive. 

Le Bataillon de Femmes 
arrive sur le Front 

Pétrograd, 13 juillet. — Le « bataillon de 
la mort», composé de femmes de Pétrograd, 
est arrivé 6ur le front. 

Nos Alliés profitent de nos Leçons 
et de notre Aide 

Amsterdam, 12«juillet— Le correspondant 
de guerre de la « Gazette de Voss», sur le 
lrmt de Galu..e, rapporte que les Russes 
ont attaqué appuyés par de solides réser-
ves qui ont occupe les travaux de tranchée 
construits d'après les dernière modèles 
français et anglais. 

Il ajoute : «L'artillerie lourde russe, très 
solide déjà l'automne dernier, a été consi-
dérablement renforcée. La plus grande par-
tie des canons sont de fabrication française 
ou anglaise. • 

Des Régiments d'Officiers entraînèrent 
les Troupes 

Pétrograd, 13 juilist. — A la tète des for-
cer russes qui sa- -toncèrent à la première 
attaque de l'offensive actuelle se trouvaient 
plusieurs régiments uniquement composés 
d'officiers russes qui servaient de bon cœur 
comme de simples soldats afin de restaurer 
le prestigp national. Le résultat fut que les 
troupes russes, Inspirées par le spectacle de 
cet élan, suivirent ce bel exemple. 

Kerensky remet des Drapeaux rouges 
aux Troupes 

Pétrograd, 13 juillet. — Visitant l'un après 
l'autre les régiments de l'armée révolution-
naire, M. Kerensky inspire le courage aux 
troupes. Devant un régiment héroïque, il a 
fait cette déclaration : « L'Autriche et l'Al-
lemagne croyaient, que notre armée, depuis 
la disparition du tsar, avait perdu sa force 
et son courage; mais votre héroïsme dé-
montre la puissance de la libre armée rus-
se. Toute la nation est avec vous et partage 
vo.5 joies et vos peines. » S'adressant à un 
autre régiment auquel il remit des drapeaux 
rouges. M Kerensky a dit : « Ces drapeaux 
sont arrosés du sang des meilleurs fils de 
la Russie. Vous les agiterez victorieusement 
au-dessus de la tête de ceux qui refusent de 
reconnaître la liberté et l'égaliUé. » Ailleurs 
encore il prononça ces paroles : « Vous avez 
là force de détruire les manœuvres des 
couards contre l'héroïsme russe. Je sais qu'il 
n'y a parmi vous, ni traîtres ni poltrons. Au 
nom de la paix et de la liberté, l'armée révo-
lutionnaire russe fera tout son devoir, » 
L'enthousiasme de l'armée est indescripti-
ble. 

Le Général Bœhm-Ermolli relevé 
de son Commandement 

Pétrograd, 13 juillet. — Le général von 
Bœhm-Ermolli aurait été relevé de son com-
mandement du groupe d'armées en Galicie 
orientale. 

LES ELECTIONS DE MOSCOU 
Moscou, 13 juillet. — Voici les résultats 

définitifs des élections des Conseils muni-
cipaux de Moscou : 

Les socialistes révolutionnaires ont obtenu 
116 sièges, les cadets, 34; les socialistes dé-
mocrates minimalistes, 24, et les maximalis-
tes, 23. 

ORÉATION DE COMMISSAIRES 
AUX ARMÉES 

Pétrograd, 12 juillet. — En vue de la réor-
ganisation de l'armée sur les- principes dé-
mocratiques, le gouvernement provisoire a 
décidé de créer près de chaque comman-
dant en chef la fonction de commissaire 
militaire du gouvernement. Ces commis-
saires seront nommés par le gouvernement, 
d'accord avec le généralissime, et, se con-
formant aux instructions du ministre de 
la guerre, contribueront à donner une 
solution uniforme à toutes les questions 
politiques qui surgissent dans l'armée et 
fa marine et à coordonner les travaux des 
comités aux années. 

n Angleterre 
Démission d'un Membre 

du Cabinet angiais 
Londres, 13 juillet. — M. Austin Chamber-

lain, secrétaire pour l'Inde, a donné sa dé-
mission à la suite du débat sur la Mésopo-
tamie à la Chambre des communes. 

 « 
La Mission du Ministre des Finances 

italien 
Paris, 13 juillet. — Le ministre italien des 

finances interviewé par divers journaux, a 
déclaré : 

« « Je suis venu en France dans un but pré-
cls, celui d'assister à l'inauguration de l'Ins-
titut italien. Je n'ai aucune mission politi-
que. Toutefois je profiterai de mon séjour 
à Paris pour avoir des entretiens avec les 
ministres et les hommes politiques fran-
çais, tant à propos des problèmes soulevés 
par la guerre, que ceux posés par la vie 
sociale de demain. » 

En répondant à quelques questions sur 
la marche de la guerre, M. Méda a dit : 

« Notre peuple donne en ce moment un 
exemple magnifique de courage et d'endu-
rance. Toutes les privations imposées par 
la guerre ont été acceptées avec calme; cel-
les qui viendront le seront de même. Pour 
les événements militaires, je n'ai rien à 
ajouter aux Communiqués de Cadorna. 
L'Italie poursuit la 'tache, qu'elle s'est vo-
lontairement imposée aux cotés de ses vail-
lants alliés, et a pleine confiance dans le 
triomphe final. » . 

Plus que jamais, le gouvernement est dis-
posé à intensifier l'effort de l'Italie, en par-
fait accord avec les alliés. 

Une Victoire arabe 
Les Turcs subissent de lourdes 

p«tes 
Londres, 12 juillet. — Les troupes du roi 

du Hediaz se sont emparées de postes turcs 
entre TAFILA MAAN et AKABA. 

Les pertes turques dans cette action ont 
été de 700 TUÉS et de 600 PRISONNIERS, 
dont 20 OFFICIERS. 

Un bataillon turc a été également anéanti 
le 2 juillet, et la voie ferrée du Heiijaz a 
fiti uidoBim&te. 

La Fabrication des Aéros 
croît très rapidement 

Londres, 13 juillet. — M. Addison, minis-
tre des munitions, a déclaré dans une in-
terview : 

« Il n'y a actuellement pas moins de mille 
ateliers occupés dans les fabriques d'aéros. 
La fabrication croît à pas de géant On pro-
duit aujourd'hui plus de trois fois plus 
d'aéros qu'il y a un an. l& production en 
décembre sera double de celle d'avril. La 
faîiricatiou mensuelle de moteurs d'aéros a 
déjà plus que doublé cette année, et sera 
<lo»blée de nouveau avant la lin de l'année 
Le programme ministériel en matière d'aé-
ros est celui du maximum de production. » 

Aux États-Unis 
TOUT COMMERCE AVEC L'ENNEMI 

INTERDIT 
Washington, 12 juillet. - La Chambre a 

voté un projet concernant le commerce 
avec 1 ennemi. Ce projet défend toute rela-
tion commerciale, sauf sous une permission 
î)^ceCr♦l(^ f.v1° t0.us ,es Pays 00"«re lesquels les Etats-Unis et ses alliés sont en guerre 
et autorise le gouvernement à saisir les 
biens et les brevets ennemie. 

«LES AVIATEURS AMERICAINS 
TERMINERONT LA GUERRE» 

New-York, 13 juillet — Le gouverneur de 
lOhio, haranguant les élèves-officiers des 
corps de réserve de l'armée américaine a dit : 

« Les aviateurs américains, avec des aéro-
planes américains, termineront la guerre. 
Me basant sur les faits en ma possession, 
jri suis convaincu que nos aviateurs fran-
chiront l'horizon d'Allemagne non comme 
des oiseaux migrateurs, pour répandre le 
sang des femmes et des enfants; mais nos 
hommes, oiseaux iront à Essén et Kiel et 
détruiront non seulement la flotte de guer-
re allemande, mais les institutions alle-
mandes et les instruments menaçants de 
l'impérialisme prussien. 

» Nous ne combattons pas le peuple al-
lemand, mais nous cherchons à abattre le 
pernicieux produit du militarisme prussien. 
Rendre impossible le retour d'une guerre 
pareille sera une ample compensation à 
tous les sacrifices que nous pourrons faire.» 

LES PROMESSES DU KAISER 
Paris, 13 juillet. — Ainsi que l'ont dit 

nos dépêches, le kaiser, par son rescrit, 
se prononce pour le vote égal. Un prince 
possédant des cantons entiers n'aurait 
do)Bc pas plus de poids dans le vote, au 
moins en théorie, qu'un manœuvre de 
Berlin. 

Le Matin fait remarquer que ce qui ôté 
à ces promesses toute valeur, c'est qu'en 
fait leur exécution est renrvoyée aux ca-
lendes grecques : 

Dans son Message de Pâques, Guillaume 
fixait comme terme pour la réforme « le re-
tour des guerriers ». Aujourd'hui il annonce 
qu'elles auront lieu avant les prochaines 
élections. Comme les prochaines élections 
n'auront pas lieu pendant la guerre, on 
voit quel bon billet a le peuple prussien. 

D'autre part, un fait très singulier frap-
pe notre confrère, c'est celui-ci : 

Faire jouer un rôle inopiné au kronprinz, 
c'est-à-dire à un homme qui représente pour 
tous les partis avancés les idées les plus 
rétrogrades et les plus absolutistes; l'ame-
ner à approuver les promesses de réforme 
électorale et à prendre sa part dans les 
changements ministériels qui se préparent;, 
le laisser ensuite présider lui-mjjme te con-
seil de la Couronne, prémgatrve du seul 
souverain : voilà de la part de Guillaume II 
une attitude au moins surprenante. 

M. Albert Milhaud écrit dans le Rappel ; 
Le kaiser, qui est conscient de la longue 

préméditation de, son dessein, n'ignore pas 
que l'affaire est 'définitivement manquée et 
que le monde, désabusé, lui interdira toute 
revanche. Alors il propose à son peuple de 
prendre officiellement la moitié de ses res-
ponsabilités et de se solidariser avec son 
crime. Et les Boches du Reichstag appellent 
ça un progrès politique. Ils ne sont pas dé-
goûtés. 

LA PAIX DU PAPE ET LA MANŒUVRE 
DE M. ERZBERGER 

La paix blanche telle que hi conçoit le 
pape et telle que la souhaite de toute son 
finie le couple impérial d'Autriche, «une 
paix sans vainqueurs ni vaincus, où l'on 
reviendrait purement et simplement à cet 
équilibre européen d'avant guerre, grâce 
auquel le trône des Habsbourg pourrait 
encore être sauvé : voilà, dit le Cri de 
Paris, le programme que le champion du 
catholicisme germanique, le député Erzber-
ger, a défendu devant la commission du 
Reichstag. Des renseignements recueillis 
à une excellente source par notre confrère 
lui permettent de préciser les circonstan-
ces dans lesquelles ce remuant, person-
nage a reçu les instructions du Saint-Es-
prit de la paix blanche : 

Le Saint-Esprit, en l'occurrence, n'est au-
tre que le Père Ledoohowski, général des 
jésuites, d'origine galicienne et très attaché 
à la maison de Habsbourg. Nous avons déjà 
eu l'occasion de dire dans le « Cri de Pa-
ris » l'influence exercée par certains de ses 
lieutenants sur la nouvelle cour d'Autriche. 
Cette influence s'étend également sur la 
cour de Munich, dont les liens avec le cou-
ple impérial de Vienne se sont encore re-
noués en ces derniers temps, et aussi sur 
celle de Dresde à laquelle Charles-François 
est attaché par sa propre mère, l'inflniment 
pieuse archiduchesse Josèphe. Or, il y a 
cinq ou six semaines, une première rencon-
tre eut lieu en Suisse, dans un village des 
bords du hc de Thun, entre le Père Ledo-
chowski et M. Erzberger. 

A la suite de cette, rencontre, M. Erzber-
ger se rendit, à Rome sous un habit reli-
gieux qu! lui permit de franchir la frontière 
sans encombre. Reçu en audience par le 
pape il fut convaincu sans nul doute par 
Sa Sainteté de l'excellence d'une tactique 
qui seule pouvait éviter une catastrophe à 
l'Autriche et tirer l'empire d'Allemagne du 
mauvais pas ofi l'avait jeté la guerre sous-
marine, M. Erzberger retourna en Suisse, et 
de là ga.gna Vienne directement. Il eut une 
entrevue, dont les journaux ont parlé, avec 
l'empereur Charles. Mais on n'a pas dit que 
le Père l.edochowski assistait à cette entre-
vue. De Vienne, M. Erzberger alla à Mu-
nich, où il se mit en rapport avec le baron 
de Hertling, président du conseil bavarois, 
dont le nom a été cité parmi ceux des can-
didats à la succession <lè M. de Bethmann. 

Toute cette intrigue a abouti jusqu'ici au 
discours qui a. provoqué une si grosse émo-
tion en Allemagne. On ne parle plus à Ber-
lin de la paix Scheidemann, mais de la 
paix du pape. Au Vatican et à Vienne, on 
ne désespère pas de voir Benoît XV jouer 
un jour prochain le rôle de médiateur, et on 
souhaite que M, de Hertling remplace M. 
de Bethmann. Mais le kaiser ne paraît pas 
entrer dans ces vues. Il ne renverra son 
chancelier crue s'il ne peut faire autrement. 
Ce serait pour lui une défaite personnelle. 

. LA CRISE ALLEMANDE 

Le Capitaine Estève exécuté 
Paris, 13 juillet. — Ce matin a eu lieu 

l'exécution du capitaine Estève, condamné 
à mort le 4 avril dernier par le troisième 
conseil de smerre. ,iD.aur intelligences avec 

,1'éninêiBi. 

En Italie 
La Chambre vote la Confiance 

au Ministère Boselli 
Rome, 13 juillet. — Après un patriotique 

discours de M. Boselli, longuement ap-
plaudi, la Chambre a adopté à l'appel no-
minal, par 273 voix contre 53, l'ordre du 
jour de confiance approuvant les déclara-
tions du gouvernement 

L'Espionnage allemand en Norvège 

COMPLOT CONTRE LES NAVIRES 
ANGLAIS ET RUSSES 

Christiania, 13 juillet. — On mande de Var-
doé que deux complices finlandais de l'es-
pion allemand Rauhenfels ont été arrêtés 
dans le village minier de Kirkenes, dans la 
province de Varanger. Ils ont avoué avoir 
apporté des bombes à Vardoé dans le but de 
faire sauter des navires anglais et russes; 
ils séjournèrent sous de faux noms à Vardoé 
pendant deux mois de l'hiver dernier. Les 
deux espions ont été écroués. 

La Senfaine des Pirates 

(Semaine finissant le 8 juillet à minuit) 
Entrées et sorties des navires de com-

merce de toutes nationalités au-dessus de 
107 tonneaux net des ports français, à l'ex-
ception des bateaux de pêche et du cabo-
tage local : entrées, 1,067 sorties, 1,009. 

Navires de commerce français coulés par 
des sous-marins ou des mines, de 1,600 ton-
neaux et plus, 3; au-dessous de 1,600 ton-
neaux, 1. 

Navires de commerce français attaqués 
sans succès par des sousmarins, 9. 

Bateaux de pêche français coulés, 0. 

Navire norvégien coulé 
Christiania, 12 juillet. — Le navire « Kong-

Heakon », de Hangensund, a été torpillé. Le 
çous-marin allemand a canonné le navire 
jusqu'à ce qu'il coulât; ensuite, il tira sur 
les embarcations dans lesquelles les marins 
étaien. réfugiés De l'équipage, composé de 
vingt-cinq hommes, trois seulement ont été 
sauvés. 

Fédération des Ligues nationales 
pour la Défense des Droits 

et Intérêts de la France 
Le bureau de la Fédération des Ligues na-

tionales pour la défense des droits et inté-
rêts de la France, groupement comprenant 
seize Associations de Paris et de province et 
comptant plus de 100,000 membres, vient de 
donner son approbation pleine et entière 
aux termes de la lettre que M. Henry Bon-
net a écrite à M. le Ministre de l'intérieur, 
le 30 juin dernier, au nom de l'Union des 
pères et mères dont les fils sont morts pour 
la patrie. 

« Notre Bureau est certain qu'il vous sera 
très agréable d'apprendre qu'une importan-
te Fédération d'Associations françaises s'as-
socie à l'Union des pères et mères dont les 
fils sont morts pour la patrie à l'effet de 
vous demander, à vous, Monsieur le Minis-
tre, qui avez la responsabilité et la garde 
du moral de la nation, de prendre, sans 
tarder, les mesures que vous avez le droit 
et le devoir de prendre pour que cessent 
les manœuvres, de quelque nature qu'elles 
soient, qui pourraient, à défaut d'une ac-
tion vigoureuse que nous attendons du gou-
vernement, rendre possible ce désastre que 
M. Lloyd George définissait si bien quand il 
a dit : « Si la guerre devait finir une heure 
avant le moment où nous aurons atteint le 
but de nos efforts, ce serait le plus grand 
désastre dont l'humanité ait jamais été frap-
pée, » , « 

150 Avions 
survoleront Paris le 14 Juillet 

Paris, 12 juillet. — Une escadre aérienne, 
comprenant environ 150 avions de chasse, 
survolera Paris pendant le défilé des trou-
pes le 14 Juillet. 

Pour éviter tout risque d'accident, les 
avions se tiendront à une hauteur de 2,000 
mètres environ. Ainsi, même dans le cas 
d'une panne de moteur, les pilotes pourront 
atterrir en vol plané dans les environs de 
\Eaiis. 

L'Effervescence reste grande 
dans les Cercles politiques 

LES PANGERMANISTES SONT DÉÇUS 
Paris, 13 juillet. — Le kaiser vient d'avoir 

un geste; mais ce n'est qu'un geste : il a pro-
mis le suffrage universel aux Prussiens, et 
le rideau est tombé. La comédie est-elle fi-
nie ? Tout dépendra, évidemment, des cir-
constances. 

Le kaiser est trop rompu aux ficelles du 
métier pour ne point prévoir, si besoin était, 
un nouvel acte à .la petite pièce qu'il vient 
de jouer. Les cercles politiques continuent à 
être le théâtre d'une vive effervescence, dont 
les articles fort contradictoires des jour-
naux sont le reflet. 

La situation est compliquée par quatre élé-
ments : désir de paix, désir d'une victoire, 
désir de la démocratie, désir des classes pri-
vilégiées de conserver leurs privilèges. 

D'après les plus récentes nouvelles reçues 
de Berlin, il apparaît que jusqu'au dernier 
moment les pangermanistes et les conser-
vateurs avalent l'illusion que la situation 
se développait selon leurs désirs; l'arrivée 
du kronprinz, au surplus, était faite pour 
les fortifier dans cette opinion. Déjà, dans 
ces milieux, on escomptait la nomination 
d'un pangermaniste au poste de chancelier; 
deux noms étaient mis en avant, celui du 
prince de Bûlow et celui de Bernstorff, l'an-
cien ambassadeur aux Etats-Unis. Certains 
même allaient jusqu'à espérer la nomina-
tion de von Tirpitz. Mais le rescrit impérial 
relatif au droit électoral refroidit l'enthou-
siasme un peu hâtif des conservateurs et 
des pangermanistes. 

Dans le Message impérial de Pâques, il 
avait été annoncé certaines réformes pour 
après la guerre. Les commentaires officieux 
qui avaient été publiés alors avaient souli-
gné qu'aucune réforme électorale ne devait 
être votée pendant la guerre. En ces der-
niers jours encore, des communiqués offi-
cieux assuraient que ni le kaiser ni le gou-
vernement n'envisageaient rétahllssement 
du suffrage universel en Prusse, mais seule-
ment une réforme modérée des lois électo-
rales prussiennes. 

La marge entre ce qui était envisage alors 
et l'acte d'hier établit que les événements 
de ces derniers jours ont fortement impres-
sionné le kaiser et son héritier. Le long 
entretien que le kronprinz a eu avec M. de 
Bethmann-Hollweg semble indiquer, d'au-
tre part, que l'héritier du trône s'est récon-
cilié avec le chancelier. D'une manière f?é-
nérale, la situation en Allemagne reste des 
plus troubles, et, en ce qui concerne l'ave-
nir, aucun pronostci ne peut être fait. Il 
faut, s'attendre à quelque geste théâtral de 
Guillaume II. 

Le Rescrit du Kaiser 
et la Presse allemande 

Bâle, 13 juilïet. — Les journaux allemands 
commentent le rescrit du kaiser sur la ré-
forme électorale ; 

Le « Berllner Tageblatt » dit : 
Il est regrettable que l'on n'ait pas pré-

cisé si le projet sera déposé dès l'automn» 
prochain ou s'il restera encore à faire rsnts 
grande partie du travail le plus important 
pour accélérer l'avènement de la paix «t 
rendre possible l'assainissement de la situa-
tion politique intérieure et extérieure. ■ 

La i Gazette de Francfort » : 
Il se présente toute une série de difficul-

tés d'ordre constitutionnel : l'essentiel est 
que le Parlement et le gouvernement soient 
d'accord. 

Les « Dernières Nouvelles de Munich > : 
' Le scepticisme augmente de plus en plus 
dans rétablissement d'une véritable parle-
mentarisation. 

La « Gazette de la Croix i publie à l'adres-
se de la noblesse prussienne un appel dé' 
butant par les mots : 

La patrie est en danger. Où sont les fil: 
de ceux auxquels la Prusse et l'Allemagn« 
doivent tant ? Où est la noblesse prussienne? 

La * Deutsche Tages Zeitung » : 
« Nous craignons très vivement que U 

vieille et glorieuse Prusse et aussi que H 
parti de la force et de l'avenir de l'Allema-
gne ne soient mortellement atteints. 

Le « Vorwaertsn, socialiste, estime que le 
rescrit représente pour toute l'Allemagne ur 
pas décisif dans la voie de la démocratie. 

La Portée ds la Réforme électorale 
en Prusse 

Paris, 13 juillet — Il est utile de préciser 
la portée de la promesse de réforme électo-
rale en Prusse que Guillaume II a faite au 
moins une demi-douzaine de fois et à la-
quelle il vient de donner une forme con-
crète. Le rescrit du kaiser ordonne la mo-
dification du droit de vote à la Chambre 
de Prusse « sur la base du droit de vote 
égal». Ces mots désignent-ils exactement 
le suffrage universel que le roi, les minis-
tres et les hobereaux prussiens ont eu jus-
qu'ici en exécration 1 II peut encore y avoir 
cloute à ce sujet. Le mode de suffrage qui 
existe actuellement en Prusse est à 3 de-
grés. Les électeurs sont divisés en trois ca-
tégories, suivant le chiffre de leurs contribu-
tions. La majorité ouvrière et paysanne 
n'est admise qu'à titre d'« électeurs indi-
rects». Ses élus ne font partie que de la 
deuxième catégorie qui désigne elle-même 
les « électeurs directs ». C'est ainsi que les 
socialistes des grandes villes, en dépit de 
leur nombre, n'obtiennent que dix sièges 
au Landtag, tandis que las nobles campa-
gnards, représentant souvent des bourga-
des de moins de 1,000 âmes, forment un 
bloc ompact de 150 élus. Si le véritable 
«suffrage égal» était adopté et si le chiffre 
des députés était déterminé seulement d'a-

Ïirès celui de la population — question sur 
aquelle le rescrit est muet, — la majorité 

du Landtag serait probablement aux social-
démocrates. 

La Ouerre sous-marine 
La Tâche de l'ennemi est au-dessus 

de ses forces 
 f 

Londres, 12 Juillet. — Le correspondant 
naval du c Times », commentant la réduc-
tion des pertes de la marine marchande an-
glaise au cours de la semaine passée, fait le 
calcul approximatif des résultats de la 
guerre sous-marine du semestre : 

» En tout, dit-il, envlruu 600 navires bri-
tanniques de toutes classes ont été coulés. 
Si nous évaluons le tonnage moyen de ces 
navires de 3,000 à 3,500 tonne», le total ap-
proximatif des navires britanniques dé-
traits au cours de la guerre sous-marine se 
monte à un peu moins de 2 millions de 
tonnes brut. Ceci est à peu près le 10 % du 
tonnage total de la marine britannique. Il 
convient de faire remarquer le caractère 
hypothétique du calcul ci-dessus, et que ce 
calcul ne tient aucun compte des construc-
tions nouvelles. » 

LA GUERRE AERIENNE 

Sur k Front de Belgique 
Important Raid d'Avions 

britanniques 

Londres, 13 juillet (officiel). — Dans la 
.nuit du il au 12 juillet, des aéroplanes 
navals ont exécute des raids avec des ob-
jectifs militaires sur VARSSENAERE, 
SAINT-DENIS, WESTREM, GH1STEL-
LES et OSTENDE. 

Ils ont attaqué avec des mitrailleuses 
te voie de garage de ZARREN, et ont jeté 
des bombes sur un train près de SAINT-
DEN1S-WESTREM. 

Près d'OSTENDE, les bombes ont mis le 
feu à une usine d'énergie électrique et 
ont causé une violente explosion dans un 
amoncellement de munitions sur la voie 
ferrée près de WARSSENAERE. 

Cette explosion a provoqué un grand in-
cendie. 

Les avions britanniques sont tous ren-
trés indemnes après avoir jeté plusieurs 
tonnes de bombes. 

DISTRIBUTION DES PR 
Au Lycée de Bordeaux 

La distribution des prix aux élèves de no-
tre be et florissant établissement d'ensei-
tnement secondaire a été, de tout temps. 
Sne des plus imposantes manifestations bor-
delaises Quoique, depuis l'ouverture, des 
hostUttés le cadre où elle se déroule ait été 
changé; 'elle n'en a pas eu, cette année, 
moins de succès que précédemment. 
mC'est dans la salle du Skating, 8. nie Cap. 
deville, qu'elle a eu Heu vendredi matin a 
huit heures et demie, pour le grand lycée. 
Une foule nombreuse y assistait. 

La présidence de la solennité, avait été 
donnée nar M. le Ministre de l'instruction 
publique,Pà ML Charles Gruet, maire de Bor-SI ancien député, suiav^t l ses.dMéss 
MM Feirval. proviseur; Thamm, recteur, 
Mnr'eau conseiller de préfecture, représen-
tantM ' le Préf et de la Gironde; Cumenge, 
procureur général; Dubois de Lhermont 
Conseiller à la cour d'appel, représentant le 
n?S président; Albert Eyqueni, vice-pré-
sïdent du tribunal civil, représentai! le pré-
sident; Tortat, procureur de la• RéPubl^"?

: Durosôy, intendant général; Daniel JGues-
t er, président de la Chambre de commerce; 
Duret, président du tribunal de Çommeice. 
le docteur Pousson, conseiller général; Si-
galas doven de là Faculté de médecine, 
membre du conseil d'^imstratoon to ly-
cée- le docteur Rousseau Samt-Philippe, pré-
sident d'honneur, et Guêrin, conseiller a la 
co^ président de l'Association des anciens 
élèves du lycée; H. Rôdel, conseiller à la S^ CourteW professeur à la Faculte de 
lettrés et des professeurs des diverses ta-
rulté« des consuls des puissances alliées; Sux directeur de Longchamps; les pro-
fesseurs et les fonctionnaires des deux éta-
bl^emg?oupeeta>excellents chanteurs cens-

.V./ „8„„ ,i=c WKtfs en traitement a 1 hô-pi ii.,,/ rfar des blessés en traitenK-
tal GrSrvî sous la direction du. distmgué 

" seur Mlle G 
ux concoure 

nesse Le piano d'accompagnement était te 
nar M Tauzin, professeur au lycée, pai iM. ir\jiia rhreurs. 

4„i r.rntrv sous la airecuuu uu — 

^Timnvs à cette fete de la ]eu monieux concours 

Â l'arrivée des autorités, les chœurs nui 

=i>in->i««» Tls se sont ensuite tau enienuic toKs hymnes nationaux anglais, améri-cain, belges serbe, et dans . Alsace-et-Lor-
rainè » et le « Chant du Départ ». 

LES DISCOURS 
la nu-ole a été tout d'abord donnée à 

M Soum docteur ès sciences, professeur 
as'réeé de sciences naturelles, auquel avait 
él cunfiôo^ mission de prononcer le . dis-
cours d'usage». 

M. Soum 
Trop modestement, M. Soum, qui est no-

tre collaborateur et notre ami, se défend 
avec beaucoup d'humour et d'esprit, dêtre 
un littérateur. Son discours, très An, fort 
original et qui rompt avec les traditions con-
sacrées pour les allocutions des distribu-
tions de prix, est l'œuvre d'un philosophe 
s'appuyant sur la science. 

Après un intéressant préambule dans le-
quel il retrace brièvement l'utilité et le but 
des sciences naturelles, le distingué profes-
seur pose le principe de la loi de la corré-
lation des organes. «Si frappante, dit-il, 
qu'elle a donné naissance à la légende de 
Cuvler reconstituant, par la pensée, à l'ins-
pection d'une quelconque de ses dents, le 
squelette complet d'un animal disparu, loi 
qui nous révèle partout un plan évident, 
partout une idée directrice. Grâce à elle, 
nous commençons à soupçonner dans la na-
ture l'existence de forces intelligentes asso-
ciées aux forces purement mécaniques. » 

C'est une des solutions du problème éter-
nel de l'origine et de l'essence des choses, 
le spiritualisme, la doctrine bien ancienne 
de la matière et. de l'esprit, quo présente 
ainsi M. Soum. Il la développe en prenant 
pour base l'histoire naturelle elle-même, 
avec un talent, une simplicité d'exposition 
qui impressionnent vivement petits et 
grands. 

M. Soum déclare que l'histoire naturelle 
s'élève avec énergie contre les dires de ceux 
qui prétendent que «l'àme, résultante ac-
cidentelle de quelques forces physico-chimi-

\«ues, ne saurait avoir de personnalité Kro-J».^ aniaj,aûa» 

pre; que la vie nous a tirés du néant; que 
la mort nous y replonge, et ou'il ne reste 
rien, absolument rien de nousl...» 

Après avoir développé les raisons qui, à 
son sentiment, s'opposent à l'adoption de 
ces idées, M. Soum dit que «l'entité oui 
subsiste à travers les variations que provo-
que dans nos tissus le tourbillon vital, c'est 
notre âme. 

» L'âme, poursuit-il, est la cause de l'or-
ganisation et, non sa conséquence, et si 
l'âme préexiste à l'édification de la machi-
ne humaine, rien ne s'oppose à ce qu'elle 
survive à la désagrégation. Telles sont les 
conclusions réconfortantes auxquelles nous 
conduit finalement l'étude raisonnée dés 
sciences naturelles... » 
'Dans sa péroraison, l'orateur, dont le suc-

cès est très vif, poursuivant sa thèse, mon-
tre l'évolution de la libellule, née d'une lar-
ve, « gros ver noirâtre et rampant, qui long-
temps n'a eu d'autre horizon que la fange 
de son ruisseau», et conclut par ces mot?: 
• C'est l'image bien grossière, sans doute, 
mais tout à fait instructive des destinées de 
notre principe spirituel après l'abandon de 
son enveloppe charnelle. Jeunes gens, gra-
vez-la profondément dans votre mémoire, 
et lorsque le malheur, frappant à votre por-
te, viendra enlever à votre affection un être 
chéri, laissez l'espérance rentrer dans vos 
cœurs; répétez en vous-mêmes et répandez 
autour de vous cette parole de consolation, 
cette loi biologique... On se métamorphose, 
on évolue, on ne meurt pas! » 

M. Charles Gruet, maire 
Le maire de Bordeaux parle ensuite. Et 

un style élégant, sobre et précis, il fait unê 
causerie toute d'actualité, très goûtée de 
l'auditoire, qui l'écoute et l'applaudit. 

M. Charles Gruet établit un saisissant pa-
rallèle entre la vie d'hier et celle de de-
main. Il montre l'œuvre considérable, les 
devoirs dont la patrie attend d'eux la réa-
lisation nui, — après les événements, les 
bouleversements auxquels nous assistons, et 
dont la grandeur tragique dépasse tout ce 
qu'ont pu leur apprendre les leçons de l'his-
toire, — vont s'imposer aux jeunes généra-
tions, aux enfants réunis dans cette salle, 
qui seront bientôt des hommes. 

Avec quelle légitime fierté, quelle pieuse 
reconnaissance, ils évoqueront aussi le sou-
venir de cette grande épopée; la mémoire 
de leurs vaillants camarades glorieusement 
tombés au service de la France; les sacri-
fices noblement consentis par nos héroïque? 
défenseurs, avec tant de fermeté stolque ef 
de mâle courage, afin de leur assurer ur-
heureux avenir de paix et de travail ! 

Dans un passage de son discours, em< 
preint d'un souffle puissant de patriotisme., 
le maire, dont les paroles soulèvent d'una/ 
mimes bravos, déclare que puisque la formi' 
dable partie qui se joue entre deux civi-
lisations, aussi foncièrement opposées l'une 
à l'autre, est ainsi engagée, nous devons 1s 
poursuivre « jusqu'au bout ». « Il faut, dit-il 
tenir jusqu'à la victoire décisive, les yeux 
uniquement fixés sur cet avenir de paix 
bienfaisante et juste qui rendra au mond«, 
sa sécurité... Vous devrez parfaire l'œuvré 
de vos devanciers, dans ce monde apaisé. > 

Dans ce magnifique héritage, dont 1VS 
Charles Gruet retrace la complexité, notam" 
ment au point de vue économique, il recom-
mande à ses jeunes auditeurs notre belle 
cité bordelaise, pour la grandeur de laquelila 
toutes les ambitions sont permises, et sol-
licite pour elle une place dans leurs cœur? 
do patriotes. 

Le maire termine en ces termes son vv 
brant appel en faveur du « plus grand Bor-
deaux » : 

« Ainsi, mes jeunes amis, dans la petite et 
la grande patrie, vous êtes appelés à voir 
et à accomplir de grandes choses. C'est donc 
l'âme débordante d'espérance et de foi pa-
triotique que je salue en vous, en votre belle 
et souriante jeunesse, le Bordeaux de de-
main et la France de toujours, avec leurs1 

gloires et toutes leurs splendeurs!» (Tripl* 
salve d'applaudissements.) 

Après ces discours, la distribution de> 
prix s'est poursuivie au milieu d'une joyeu-
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L'OFFENSIVE RUSSE SE DÉVELOPPE 

PRISE DE KALUSZ 
Pétrograd, 12 juillet (officiel). 

FRONT OCCIDENTAL : Sur le DNIESTER et la rivière LOMNITZA, 
notre offensive a continué à se développer dans la journée d'hier. Après 
un combat acharné et sanglant, l'ennemi a été chassé de la ville de KA-
LUSZ, qui a été occupée par nos troupes. 

A l'ouest de VOGORODOZANY, sur le iront RABOUWKA - ROSSOULNA-
KRIW1SZ, l'ennemi, profitant de la région accidentée, paralyse notre marche en 
avant. 

Sur Vautre front, aucun changement. 
FRONTS ROUMAIN ET DU CAUCASE : Aucun changement. 

L'Offensive s'étend sar 600 kilomètres 
Pétrograd, 12 juillet. — L'activité reprend 

eur un fr.nt chaque jour plus étendu. A 
l'heure actuelle, il mesure environ six cents 
kilomètres, du Pripet au Danube inférieur. 

Sur le front du sud-ouest et sur le front 
roumain règne une animation inusitée. Il 
n'est guère plus que le front septentrional 
.voisin de Pétrograd et influencé par la pro-
pagande extrémiste, où l'armistice soit en-
core tacitement observé. 

L'Armée a recouvré sa Santé morale 
Pétrograd, 12 juillet. — La « Gazette de la 

Bourse », reproduisant un certain nombre 
de résolutions votées par différents régi-
ments de l'arriére du front et se prononçant 
catégoriquemen'. ces jours derniers pour 
l'offensive, constate avec une vive satisfac-
tion que l'armée russe recouvre rapidement 
6a santé morale, se débarrasse des germes 
d'influence des maximalistes et des pacifis-
tes et retrouve toute sa puissance comba-
tive, comme elle vient d'en donner la preu-
ve éclatante par ses brillantes victoires en 
Galicie. 

La Prise de Kalusz confirmée 
NOMBREUX PRISONNIERS 

Pétrograd, 12 juillet. — Selon des nouvel-
les reçues au ministère de la guerre, les 

troupes russes, poursuivant leur succès, ont 
pris, après un combat, la villo de Kalusz, 
siège de l'état-major des armées adverses. 
De nombreux prisonniers sont tombés entre 
nos mains. 

Ce que disent les Allemands 
Genève, 12 juillet. — Voici un passage du 

communiqué allemand : 
Front Léopold de Bavière : La canonnade 

a été vive près de Riga, Smorgen et Bara-
îiovitchi, près de Loutsk et en Galicie orien-
tale. Par moments, elle a pris une inten-
sité considérable. 

Sur la Schoutara, nous avons repoussé 
des détachements mobiles russes, et sur le 
Stockhod, au sud-est de Kovel, des atta-
ques locales ennemies. 

Entre le Dniester et les Carpathes, les 
Russes, avec des détachements mixtes, sont 
venus en contact de notre position de Lom-
nica, pics de Kalusz. Leurs éléments avan-
cés ont atteint la rive occidentale. 

Un Corps de Prisonniers autrichiens 
a coopéré à la Victoire 

Pétrograd, 12 juillet. — Des troupes bohé-
miennes, composées de prisonniers tchéco-
slovaques, ont pris part, dans les premiers 
jours de juillet, à l'offensive russe, et rem-
porté,un beau succès, faisant lusieurs mil-
liers de prisonniers et capturant des canons. 

A LA CHAMBRE 
LA LOI SUR LES LOYERS EST VOTEE 

Paris, 12 juillet. —- La Chambre reprend 
la discussion du projet sur la résiliation des 
baux à 1D> Çr. 

Elle avait, il y a dix jours, ajourné la dis-
cussion des articles 27, 28, 29, qui concernent 
les dispositions financières de la loi. Le gou-
vernement et la commission, ainsi que M. 
Pu^ch, demandent la disjonction de l'arti-
cle 27, relatif aux prêts que le Crédit Fon-
cier est autorisé à consentir, sous la garan-
tie de l'Etat, aux propriétaires privés de 
leurs loyers et approuvant la convention 
passée à cet effet entre l'Etat et le Crédit 
î'oncier. 

Après une intervention de M. Puech, M. 
.Vivian!, garde des sceaux, prend la parole. 

Le débat est en cours depuis vingt-huit 
mois, dit-il, et nous avons la conviction que ) 
le désaccord sur ce poii t est assez grand 
entre ies deux Assemblées, et que tant que 
nous ne serons pas réunis en commission 
interparlementaire... 

M. Jean Bon : Où, à Versailles ? (Exclama-
tions.) 

M. Viviani : Non, pas à Versailles ! Ce n'est 
ipas une solution ! Noos ne no »s mettrons 
pas d'accord, et la controverse entre les 
deux Assemblées fera attendre locataires et 
propriétaires. Nous vous, proposons de faire 
fonctionner dès maintenant les tribunaux 
d'arbitrage, afin d'empêcher le déclassement 
jde la petite propriété immobilière. 

En ajournant le projet financier, nous em-
pêcherons tout de suite ce danger social. 

Une assez longue discussion s'engage, au 
cours de laquelle NitA. Lugol, Levasseur, Le-
rendu combattent la disjonction, et MM. 
Abel, au nom de la commission du budget, 
et AicJy, au nom de la commission de légis-
lation civile, l'approuvent. Finalement, l'o-
pinion gouvernementale l'emporte. L'amen-
dement Puech, accepté par le gouvernement 
et, La commission, et tendant à disjoindre 
l'article 27. est adopté par 300 voix contre 190. 

L'article 28, qui prévoit, au profit du 
propriétaire, une remise de la contribution 
foncière et des portes et fenêtres propor-
tionnelle à la perte de revenu subi, est 
adopté sans discussion. 

L'article 29 permet à la commission arbi-
trale d'accorder au propriétaire privé de 
ses ressources par le fait de guerre des 
délais pour faire face au paiement de ses 
dettes hypothécaires et privilégiées. 

Avant le vote sur l'ensemble de la loi, 
SU. Levasseur lit, au nom du pani socia-
liste, une déclaration d'hostilité à la loi, 
mi'il se refuse de voter en laissant la res-
ponsabilité au gouvernement. 

L'ensemble est voté par 381 voix contre 87. 
Le président annonce que la commission 

des présidents de groupes propose à la 
Chambre de siéger tous les jours, à partir 
de lundi prochain, Dour discuter l'impôt cé-
Uulair» sur le revenu 

Il faut, dit M Viviani, que cette réforme 
feoit rosolue avant lin juillet, sous peine 
d'un an de retard. 

Les séances supplémentaires sont adop-
tées, mais M Lefas demande que deux de 
ces séances soient consacrées à la discus-
sion des pensions militaires. Le scrutin don-
ne lieu à pointage. 

La proposition Lefas est adoptée par 
{36 voix contre 

Prochaine séance demain. 

Les Résultats de notre Raid 
sur Essen 

Un Million de Oéjgâts 

En Allemagne 
Un Contrôle parlementaire 

Amsterdam, 10 juillet (retardée). — La 
« Gazette populaire de Cologne » dit que les 
quatre secrétaires parlementaires que la 
chancellerie a été obligée d'accorder au 
Beichstag exeroeront dorénavant le contrôle 
de la politique impériale. C'est dans ces con-
dition seulement qu'il a été possible <i uhte-' 
nir la majorité. Le journal ajoute : « Néan-
moins, U est peu probable que M. de Beth-
mann-Iiollweg soit l'homme qui signera la 
paix. Le. mot « liasco a été appliqué, main-
tefois au gouvernement actuel, qui semble 
avoir perdu tout crédit. » 

Les Réceptions du Kaiser 
Amsterdam, 12 juillet. — Le conseil de la 

Couronne s'est prolongé jusqu'à une heSpre 
du matin, Les démissions ministérielles ont 
été acceptées 

Le chancelier a décidé d'offritr les porte-
feuilles vacants aux chefs de groupe de la 
Diète et du Reichstag. 

Un ministère du travail sera créé. Le titu-
laire sera un membre du parti socialiste, 
soit Hébert, soit David. 

Les ministres démissionnaires sont cinq 
ministres prussiens et MM. Helfferich, vice-
chancelier de l'empire, et Zimmermann, mi-
nistre des affaires étrangères. 

HIPPISME 

AU SÉNAT 
La séance est ouverte à trois heures, sous 

Sa présidence de M. Régismanset, vics-pré-
Sident. 

Le président prononce l'éloge funèbre de 
pM. Vacherie, sénateur de la Haute^Vienne, 
ftocteur en médecine, et maire de Rançon. 

Le Sénat aborde ensuite la première dé-
libération sur le projet de loi adopté par la 
Chambre des députîs et concernant les tra-
)*à~ux d'amélioration de la Seine dans la 
iraversée de Paris, au double point de vue 
ïes inondations et de la navigation. 

Le projet de loi sur la navigabilité de la 
Seine est adopté. 

Le Sénat adopte ensuite un projet de loi 
Relatif au taux des pensions à accorder aux 
militaires et marins atteints de cécité ou am-
putés des deux membres. 

Il adopte également une proposition de 
loi tendant à compléter l'article 445 du Co-
fte d'instruction criminelle. 

Plus fle 100 Victimes 
Amsterdam, 12 juillet. — Le succès de l'at-

taque aérienne sur Essen a été complet. Les 
ouvriers étrangers travaillant dans les usi-
nes de Krupp ont été renvoyés chez eux à 
la suite de la destruction des bâtiments où 
ils travaillaient. Tout un quartier compre-
nant plusieurs des plus importants ateliers 
a été détruit. 

Plus de cent personnes ont été tuées et 
plusieurs centaines blessées, tandis que le 
dommage matériel s'élève a 1 million de 
francs. 

Dè? le commencement de l'attaque, les 
ateliers furent fermés par la troupe qui sur-
veilla les mesures de précaution prises im-
médiatement par les ouvriers. Les femmes 
et les enfants quittèrent la ville pour fuir 
dans la campagne. 

Les Italiens ont Capturé 
23,681 Hommes et 203 Pièces 

de tout Calibre en trois mois 
Rome, 12 juillet. — D'après un rapport of-

ficiel, au cours de leur offensive, entre les 
mois de mars et de juin, les Italiens ont fait 
23,S81 prisonniers, dont 604 officiers; ils ont 
capturé 38 canons, 148 mitrailleuses, 27 mor-
tiers dfe tranchée et une grande quantité de 
fusi:.. Cent mille Autrichiens au moins ont 
été mis hors de cowsbat. 
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Le Ministre des Finances italien 
à Paris 

Paris, 12 juillet. — Ce matin est arrivé à 
M. Meda, ministre des financs 

dxni&e. 

La Conférence de Stockholm 
Stockholm, 11 juillet, — Le Bulletin du 

conseil des ouvriers de Pétrograd, 'parais-
sant à Stockholm, communique qu'il a été 
constaté par les pourparlers des délégués 
russes avec le parti indépendant des socia-
listes allemands que ce dernier a approuvé 
le manifeste du conseil des ouvriers du 25 
avril et qu'il se dispose à prendre part à 
la conférence internationale. 

Les mêmes déclarations ont été faites par 
M. Weltner, du parti socialiste hongrois, 
et M. Adler, du parti socialiste autrichien. 
La plupart des délégués, russes partiront 
prochainement. 

L'Espionnage allemand en Norvège 
Christiania. 12 juillet — Un aventurier fin-

landais, se disant baron de Pusar, est resté 
depuis l'hiver dernier dans une ville norvé-
gienne. Il a fait de nombreux voyages à 
Christiania et à Stockholm. Chaoue voyage 
lui était paye 6,250 fr. On a des preuves quil 
servait d'agent provocateur allemand en 
Norvège. Tous les jours, la police fait de 
nouvelles découvertes sur les menées des 
criminels impliqués dans l'affaire des bom-
bes. Plusieurs étrangers suspects ont déjà 
été chassés du pays. 

Les Epreuves de Sélection 

Journée du 12 juillet à Maisons-Laffîtte 
PRIX DE'SAINT-HILAIRE (à réclamer), 

2,000 francs, 1,000 mètres: 1. Mort-Pays (Barat), 
à M. Michel Lazard; 2. Oman (O'Nelll), à M. 
W-K. Vanderbilt; 3. Dagobert-V, (Wilson), au 
comte D. de Cambacérès. 

Non placés : Gaule, Saint-Romain, Ottoman, 
Freeport, Mouchl, Cordial, Utah, Mabella, Su-
zy, Parapet, Florissant, Boniment, Mob, La-
Gazette, Lady-Amherst, Vadius, Incrédule, 
Sumbourg, Vendin, Joulmik, Overlloat, Het-
sas-II. 

Gag-né d'une longueur, le troisième a une 
demi-longueur. 

PRIX DE SAINT-LEOPARDIN, 5.000 francs, 
1,100 mètres: 1. Sétauket (O'Neill), à M. W.-K. 
Vanderbilt; 2. Déjanire (M. Barat), à M. Olry 
Rœdérer; 3. Tragopan (Mac-Gee), au baron E. 
de Rothschild. - ., 

Non placés : Montfaucon, Aech, Golllwog, 
Crème-d'Orge, La-Tranchée. 

Gagné d'une demi-longueur, le troisième à 
trois quarts de longueur. 

PRIX DE L'AVENIR, 15,000 francs, 3,000 mè-
tres : 1. La-Farina (Mac-Gee), au baron Ed. de t 
Rothschild; 2. Rabanito (J. Cooke), à M. J.-D. 
Coïm; 3. Aiken (O'Neill), à M. W.-K. Vander-
bilt. 

Non placés : Prince-Eugène, Montagnard-IV, 
Le-Bouddha, Génllle, Jus-d'Orange. 

Gagné de trois longueurs, le troisième à trois 
quarts de longueur. 

PRIX DE CROISSY, 5,000 francs, 2,400 mè-
tres : l. Bridaine (R. Sauvai), à Edouard Kann; 
2. Sandy-Hook (O'Neill), à M. R. Hitchcock.; 
3. Mime (R. Barker), à M. Joseph Bradley. 

Non placés: Mayoumba, Xéret, Zérobabel, 
Valsème. 

Gagné d'une encolure, le troisième à une 
longueur et demie. 

PRIX DE SAINT-PLAISIR, 4,000 francs, 2,000 
mètres: 1. Ambre-II (J Cooke), au duc de Ca-
zes: 2. Gander (R. Sauvai), au baron Ed. de 
Rothschild; 3. Osnabruck (R. Caron), à M. Vell-
Picard. 

Non placés :'Chambon, Maasky, Goloub, Hol-
ly-Hill, Bey-Brnn, As-de-Cœur, The-Foy, Mar-
côu, Overtime, Montholon, Soudzou, Rivlsta, 
Casaor-II, Côte-Rotie, Optima, vinbourg, Ba-
lek, Grand-Roi, Bouton-d'Or, Précy-d'Anet, Zé-
nobla, Blue-GirI, Hlova. 

Gagné de deux longueurs et demie, le troi-
sième à quatre longueurs. 

PRIX DU ZAÏRE (épreuve de haies, handi-
cap), 3,000 francs, 2,800 mètres : 1. Max-l'Intré-
plié (G. Mitchell), à M. J. Aninat; 2. Anémone 
(Séaton), à M. L. Olry-Rcederer; 3. Rouleuse 
(Legrand), au baron Gourgaud. 

Non placés: Dékan, Loyalisme, Bahadour, 
Franc-Archer, Orum, Idatis, Marsus, La-Mar-
ne-II. 

Gagné de trois longueurs, le troisième a 
deux longueurs. 

PRIX DU ZAMBEZE (épreuve de haies), 3,000 
francs, 3,200 mètres: t. Le-Périer (G. Mitclhell), 
à M. G. Wattinne; 2. Annibal-VII (Thibault), 
à M. A. Veil-Picard; 3. Wampum (W. Howes), à 
M. G. Laz, 

Non placés: Bourg-d'Oisans, Glnko. Amabo, 
F.rdouz, Castelmoron, Samara, Balston, Spa, 
Doué. Reliquat, Valère. Auguste, Etat-Major, 
Savelli, Damblain, La-Nlve, Pur. 

Gagné de trois longueurs, le troisième à une 
encolure. 

PRIX DE ZURICH (steeple-chase, handicap), 
4,000 francs, 4,000 mètres : 1. Bois-Minot, (G. 
Hall), à M. Champion; 2. Yoghi (Collier), à M. 
Jacques Hennessy; 3. Ekwanok (Lovegrove), 
au prince J. Ghlka. 

Non placés : Make, Maste-II, Les-Beaux-Arts, 
Rabonzac, Aveyron, Ormuzd, Maharajah, Bet-
ter, Scapm, Traversin, Boran, Fonraud, Ca-
sino, Troupier, San-Salvadour, Germlnal-V, 
Saint-Guénole, Rollon, Déar, Queen. 

Gagné de deux longueurs, le troisième à 
une longueur et demie. 

Mon-Pays, gagnant du Prix Saint-Hllalre, à 
lté réclamé pour 8,w fr. 70 par M. L. Andraut. 

Il y a un an 
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Les Anglais s'emparent des deuxièmes 
positions allemandes sur un front de 6,i00 
mètres, depuis Bazentin-le-Petit inclus, 
jusqu'à Longueval. 

A Paris, au milieu d'un patriotique en-
thousiasme, le Président de la République 
passe en revue les troupes françaises et 
alliées. 

prise par une scie et deux doigts coupés. 
La blessée a été transportée à l'hôpital 
Saint-André. 

Désagréable surprise. — Après avoir li-
vré, vendredi matin, vers cina heures, au 
marché des Capucins, des corbeilles de 
fruits, M. Henri Grattaud, propriétaire à 
Lormont, voulut repartir avec son équipage^ 
mais cheval et voiture avaient disparu. 

Le Nouveau Secrétaire général 
de la Gironde 

L'« Officiel » publie la nomination de M. 
Petis. secrétaire général de la Vienne, 
comme secrétaire général de la Gironde, en 
remplacement de M. Julien Sauve, récem-
ment nommé préfet ÔA l'Orne. 

Le Gendre de M. le Président Wilson 
quitte Bordeaux 

Ainsi que nous l'avons dit, parmi les no-
tabilités récemment arrivées à Bordeaux ve-
nant de New-York, se trouvait M. le profes-
seur Francis Saj're, gendre du président 
Wilson. 

M. Francis Sayre a guitté notre ville jeudi 
matin. Il est parti pour Paris par le train 
de onze heures. 

De nouveaux Contingent» 
américains sont arrivés 

Paris, 12 juillet. — Hier sont passés en 
gare de ... des troupes américaines arrivées 
la veille sur notre continent. 

Les Vacances des Chambres 
Paris, 12 juillet. -- On s'occupe déjà 

de la question dt la séparation des Cham-
bres. On met en avant la date du 5 août, pour 
permettre aux deux Chambres de se mettre 
d'accord définitivement sur l'impôt oédulai-
re du revenu? de façon à éviter (ravoir à vo-
ter à nouveau les quatre contributions di-
rectes pour .1918. 

Courses à Saint-Sébastien 
Siant-Sébastien, 12 juillet. 

Voici les résultats des courses : 
PRIX DE RENTIERA (2,000 fr., 1,900 mètres). — 

1 Holle (titrons}, à M J. Parladé; 2. Lam-
mermoor (Lyne), au duc de Toledo) ; 3. Prin-
cipessa (Garner), au marquis de Villamajor. 

Non placés : Ail Sunshine, Vigne-Vierge, 
Sandpeep. 

Gagné de une longueur et demi; le troisiè-
me a six longueurs. 

PRIX DE TOLOSA. à réclamer (2,500 fr., 2,000 
mètres). — 1. Peoria (Stem), au baron de Vel-
lasco; i. Not-à-Fox (Lyne), au duc de Toledo; 
!.. Pappelotf (Hirons), à M. J. Parladé. 

Non placé : Pepito. 
Gagné de une longueur; le troisième à six 

longueurs. 
PRIX DE BIARRITZ, handicap (1,000 fr., 2,200 

mètres). — 1. Clondir (Stokes), à M. J.-D. Cohn; 
I. Pantagruel (Garcia), au marquis de Marto-
rell; 3. El Rayo (Steed), à M. J.-D. Colin. 

Non placés : Nectar, Flodoart, Port-Royal, 
Léman. 

Gagné de deux longueurs et demi; le troisiè-
me à cinq longueurs. 

PRIX DE HENDAYE (4,000 fr., 1,200 mètres). — 
». Le-Chatelet (Stern), à M. J.-D. Cohn; 2. St-
Georges (Lyne), au marquis de San Miguel; 
3. Gobetout, (Garner), à M. Jean Lieux. 

Non placés : Ara, Gratias, Harlem, Jolly-Boy, 
Emission. _ ; 

Gagné de trois-quarts de longueur, le troi-
sième à trois longueurs. 

PRIX DE MADRID (10,000 fr., 3,400 mètres). — 
1. Kern (Stern), à M. B. Matlie; 2. Le-Lynda-
ret (Garner), au marquis de Villamejor; 3. 
Laredo (Garcia), au marquis de San Miguel. 

Non placés : Agant-Aco, Lustrine, Marcas-
sin, Souvenir-d'Exil, Lepasseur, Lord-Byron. 

• Gagné d'une demie longueur; le troisième 
à six longueurs, __ 

PATRONAGE DES APPRENTIES ET PETI-
TES OUVRIERES. — La distribution des prix 
luxa lieu le 15 juillet, à 15 heures, dans 1 am 
nhithéâtre de l'Ecole philomaftiique, * 
Saint-Sernln. 

BACCALAURÉAT 
* -

Faculté des Lettres 
Sont définitivement reçus : 

LATIN-GREC 
MM. Dubourdieu, Ané, Breithmayer, Bruns-

chvig, Chabounet, Ferran, de Lachapelle, 
Laussucq, Manet, Jean Masselin. 

LATIN-LANGUES VIVANTES 
MM. Changeur, Domec. Beneven, Georges 

Cassela, Joseph Orgogozo, Pées, Mlle Planes, 
Teyssandler, Argacho-Sott'rané, Joseph tiech, 
Mlle Auriol, Mlle Barreau, Mlle Bazas, Chap-
pert, Claoué, Claverie, Cruse» Duprat, Fteux, 
Ginestet, Beauvais, Mil* Besnard, Boutitie, Mlle 
Brugère, Cadusseau, Mlle C&niot, Mlle Cha-
brler, Chadourne, Mlle Darphel, Delor, Dalidet. 
Mlle Bazodn (Marguerite). 

LATIN-SCIENCES 
MM. Danglade, Gélis, Poydenot, Michel Prl-

quet, d'Yzarn de Freyssines de Valady, Cal-
vet, Caussel, Chapouthier, Coq, Douonce, Ou-
bOiirg 

SCIENCES-LANGUES VIVANTES 
MM. Barjeaud, Bouchand, Mlle Blandin, Mlle 

Bonpas, Brocherie, Goret, Valadie, Chàstanet, 
Mlle Cloteau, Coûtant, Couzinet. Mlle Destre-
mant, Mlle Dubroca, Krneri, Mlle Ferchand, 
Léglise, de Medeiros, Rindez, Mlle Roberti, 
Barques, Benzacar, Bérard, Carreyre, Couret, 
Dapoigny, Duburg, Dumas, Durousseau, 

PHILOSOPHIE 
MM. Roger Bcrmond, René Bermond, Biot, 

Mlle Bruchant, Casau, Clarvelle, Dunogier, 
Grimm, Pierre Guilhon, Concaret. Dubourg, 
Pradier, Angot, Jean Barraud, Bollaclc, Boué, 
Broquère, Caubet, Cestre, Pierre Chapouthier, 
Cheneaux de Leynitz, Clouzet, Coustolle, De-
dieu-Anglade, François Guédé. 

MATHEMATIQUES 
MM Lafîérere, Antras, Basore, Broca. Fre-

zal, Lesquerrê-Candebez, Luplac, Charles Po-
més, Prerereau de Sonnevillô, Bugeaud, Can-
torné, Chab-anne, Pau! Chapouthier, André 
Chassalgne, Lurosoy, Fauré. 

Faculté de Droit 
Ont été reçus au premier examen de bac-

calauréat en droit : 
MM. Boyovitch, Chabbert, Delon, Duve.rger-

Nedellec, Lannois, Martin, Denis. 
» 

Concours régional de Préparation 
militaire 

Dans notre compte rendu du concours ré-
gional de préparation militaire s'est glissée 
une petite erreur que nous signalent les in-
téressés. 

Il était dit que la musique des pupilles de 
la colonie Saint-Louis était venue renforcer 
la batterie de la Caudéranaise. C'est la > fan-
fare de l'Amicale de Caudéran », dirigée par 
le maître bien connu M. J. Garanger, et sa 
batterie, conduite par M. Bergères, qui prê-
tèrent leur gracieux concours. 

En fin d'article, il faut lire : 
La dislocation se fit dans le plus grand 

ordre, tandis que la t fanfare de l'Amicale 
de Caudéran» jouait la «Marseillaise». 

rue 

PETITE CHRONIQUE 

Sur les quais. — Dans la nuit de mardi à 
mercredi, quai des Chartrons, treize caisses 
de sardines ont été volées au préjudice de la 
maison Worms. 

La cambriole. — Profitant de l'absence de 
Mme veuve GabrieUe Saulnier, actuellement 
à Lorient, des malfaiteurs se sont introduits, 
ces jours derniers, dans sa maison, 84, bou-
levard du Bouscat. Ils ont emporté une cer-
taine quantité de linge et une pendule en 
bronze. 

— Pour la deuxième fois depuis le 6 cou-
rant, le bureau de M. Biais, négociant, 27, 
rue Peyronnet, a eu la visite de cambrio-
leurs, qui, comme la première fois, n'ont pu 
rien emporter. 

Perte ou vol. — M. Noël Béteille, 45 bis, 
rue Berruer, qui avait placé, le 9 courant, 
un carnet renfermant soixante-cinq francs 
et divers papiers, dans la poche de son ves-
ton, en a constaté la disparition en rentrant 
chez lui. 

Collision. — Au cours d'une collision, jeu-
di soir, vers sept heures, à l'angle des rues 
Fondaudège et Duplessis, entre un tramway 
et l'attelage de M. ï^on Fabre, charretier, 
î), rue Bouffard, ce dernier a été projeté de 
son siège sur le sol, où il s'est contusionné 
A la tête. Après un pansement dans une 
pharmacie voisine, le blessé a pu continuer 
son chemin. 

Souvenir. — Ces jours derniers, une fem-
me qui vivait, depuis vingt-six ans, avec un 
menuisier de la rue Hériard-Dutoreuilh, est 
partie furtivement. Elle aurait emporté une 
obligation de cinq cents francs du Chemin 
dé fer de Paris-Nord-Sud, dont on connaît 
le numéro. 

Accident. — Ouvrière à l'usine Gardères, 
à Talence, Mlle Louise Dupuch, dix-huit ans, 
demeurant à Talence, a eu la main droite 

L'Affaire de Faille! 
Au cours des interrogatoires qu'il a su-

bis. Ménesplier, qui est accusé non seule-
ment de l'assassinat de sa mère, mais en-
core de nombreux vols commis dans la ré-
gion de Pailiet, a donné des indications 
que M. le juge d'instruction de Lafon de 
Jean Verdier a décidé d'aller contrôler sur 
place. Ces indications se rapportent no-
tamment à un vol d'une importance consi-
dérable. 

Jeudi, Ménesplier a été extrait du fort 
du Hâ et conduit sous bonne escorte à 
Pailiet, où l'attendait M. de Lafon de 
Jean Verdier pour obtenir de lui toutes 
précisions utiles sur l'endroit où il portait 
le produit de ses vols, sur celui où il a pu 
se cacher pendant un si long temps, etc. 

Me Chancogne. défenseur de Ménesplier; 
M. Hébert, chef de la brigade mobile de 
Bordeaux, et l'inspecteur Fourcadel s'é-
taient également rendus à Pailiet. 

Ménesplier a indiqué plusieurs maisons 
sur les toits desquelles,. entre les tuiles, on 
découvrit une grande quantité de linge, pro-
duit de nombreux vols. 

Puis, le criminel montra les endroits, et 
iîs sont nombreux et variés, où il se ca-
chait et passait ses nuits. 

Se prétendant fatigué, Ménesplier inter-
rompit bientôt sa promenade : il a été re-
conduit à Bordeaux, au fort du Hâ. 

CONSEk ill {W Région» 
Présidence de M. le colonel BONNEFOY 

Fraudes sur Fournitures à l'Etat 
Jeudi ont comparu devant le conseil de 

guerre ; André Voisin, usinier à Facture, 
mobilisé à son usine; Gabriel DauloUède, 
soldat à la 18e section des C. O. A., mobi-
lisé à l'usine Voisin; Ernest Lacombe, mo-
bilisé à la même usine, prévenus de frau-
des sur fournitures à l'Etat, usage fraudu-
leux de marques appartenant à l'Etat, ou 
complicité. 

L'usine Voisin était chargée de fabriquer 
des obus de 155. Ces obus, avant d'être li-
vrés à l'armée, devaient sunir un contrôle 
de pression, et ceux qui avaient été accep-
tés étaient poinçonnés. Deux ouvrières de 
l'usine ayant été congédiées par Voisin, ac-
sèrent leur patron d avoir fraudé dans la 
fabrication des obus avec ta complicité de 
Doùiouède et de Lacombe. 

Le 30 novembre, notamment, Doulouède 
aurait substitué trois obus défectueux à 
trois autres acceptés par le contrôle et au-
rait apposé les poinçons dont il se serait 
emparé dans le bureau du contrôleur. 

D'autre part, ies expériences de pression 
auraient été faussées très souvent de façon 
à permettre l'acceptation d'obus insuffi-
samment résistants. 

7,000 obus défectueux auraient été ainsi 
glissés parmi les projectiles acceptés et 
poinçonnés. 

A l'audience, les prévenus nient énergi-
quement les faits qui leur sont reproches. 
Ils prétendent que c'est par vengeance que 
les deux témoins les accusent. 

Neuf témoins sont cités, dont quelques-
uns à décharge. 

M. le capitaine Nef, gnbstitut du com-
missaire du gouvernement, occupe le siège 
du ministère public. 

Me David et Me Bernard sont assis au 
banc de la défense. 

,Les premiers témoins entendus confir-
ment les accusations portées contre les 
trois prévenus. 

La séance est ensuite renvoyée à vendre-
di matin, à huit heures. 

Société Sainte-Géiile 
LES CONCOURS DE FIN D'ANNÉE 

La Iléclamation dramatique 
La dernière séance des concours publics de 

Un d'année est consacréi.- à la déclamation dra-
matique. Ni décors ni habits de théâtre. Esthcr 
et AnUgone ont les costumes qu'elles portent 
lorsqu'elles se promènent l'après-midi dans les 
rues de Bordeaux. 

Le jury est composé de MM. Dolhassary, pré-
sident, assisté de M. Crocé-Spinelli, directeur 
du Conservatoire: MM. Durieu, P. Gautier, P. 
Laurel, Léonaruîchalagnac, MauretrLafage, 
Vermeil, de Lestapis, de Savy. 

Mlle Ohambes a 14 ans et 10 mois. Déjà elle 
dit avec initelligence et certainement elle se-
rait tort bien en récitant une table pe Flo-
rian ou une do ces poésies que Louis Ratis-
bonne écrivit pour la jeunesse. Mais « l'Ecole 
des Mères» de Marivaux trôle d'Angélique) 
est, pour le moment, au-dessus des moyens 
scéniques de la gentille concurrente. 

Mlle Vulpillat (19 ans 7 mois) est Esther, 
au premier âcte de la tragédie de Racine. De 
la Qhaleur, du sentiment, une bonne façon 
de dire le vers, les mots de valeur assez ha-
bilement mis en relief. 

M. Hugonnaud (21 ans l mois), dans les 
scènes 2 et 3 du deuxième acte de « Denise » 
(A. Dumas fils), joue le rôle d'André de Bar-
dennes. Un peu de gêne dans l'attitude et les 
gestes parfois indécis. Prononciation nette, 
intentions dramatiques accusées avec une 
évidente bonne volonté. 

Le joli rôle d'Antoinette, de «l'Etincelle» 
Pailleron), permet à Mlle Bellon (16 ans 6 
mois) de se montrer gentiment espiègle, mais 
ses éclats ' de rire se ressentent trop de l'é-
tude et manquent de gaie fantaisie. Diction 
facile et une manière de respirer qui permet 
une longue récitation sans fatigue. Jeu in-
telligent. Mlle Bellon eut un premier acces-
sit en 1916. 

M. Desaigues (17 ans e mois), 2e accessit en 
1916, joue le rôle de Maurice au troisième 
acte de «l'Enfant de l'Amour», de Bataille. 
Chaude interprétation, bonne voix pour le 
théâtre; de l'élan sans excès, diction juste. 
L'action est men.ee parfois avec un peu 
d'inexpérience. Excellente réplique par M. 

Mlle Hainrn (20 ans 7 mois), qui obtint l'an-
ntée dernière un 2e prix, se présente dans le 
beau rôle d'Antigone (2e acte), traduction 
en vers de Meurice et Vacquerie. La voix de 
la Jeune conouirrente parait n'ayoir pas 
toute l'ampleur nécessaire, le plus souvent, à 
uih rôle de tragédie. Mais la diction a du 
charme, le vers qui frappe est mis dans son 
juste relief et l'émotion, bien sincère, est 
bien exprimée. Concours fort intéressant 

Dans la scène II des «Romanesques» (Ros-
tand), M. Riera (22 ans 4 mois) joue le rôle 
de Percinet et fait preuve d'excellentes dis-
positions pour la scène. Il a de l'aisance, il 
dit le vers, avec facilité et ave« goût. La dic-
tion est bonne et agréablement colorée. Mlle 
Hamm donne une jolie réplique dans le rôle 
de Sylvette. 

M. Riera et les autres élèves qui ont pris 
part à ces épreuves ont mis à profit avec 
intelligence les leçons de l'excellent profes-
seur M. Francis Grangler. 

En terminant ces comptes rendus des 
concours de fin d'année, nous tenons à dire 
combien fut cordial et sympathique l'accueil 
nui mous a été fait par le comité de Sainte-
Cécile et avec quelle complaisance l'aima-

ble secrétaire, M. Gendreu, nous a communi-
qué tous les renseignements utiles. 

C P 
Voici les prix accordés : 
1er prix : Mlle Bellon. 
2es prix : M. Riera (rappel), Mlle Hamm 

(rappel), M. Desaigues. 
lers accessits : Mlle Vùlplllat, M. Hugon-

naud 
Erratum. — Mite Germaine Gourmeron à 

obtenu, au concours de violon, un 2e prix, 
et non un rappel de.2e prix, comme nous 
l'avons dit par erreur. 

S S» œ G VJfc* C3 XL, JE SF 
SOIREE DU VENDREDI 13 JUILLET 

BOUFFES CASINO D'ETE. — A 8 h. 15 : « Tou-
jours à Ciel ouvert!» (revue), avec Dranem. 

TRIANON-THEATRE. — A 8 h. 45 : « la Main 
de Singe » et « Cher Maître ». 

ALIIAMBRA-THEITRE. — A 8 h. 15 : « C'est af-
folant l » (revue). 

THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 h. 30 : Cinéma. 

CINÉ-THÉÂTRE GIRONDIN SAMEDI 
matinée et soirée 

Le Grand Souffle, Judex, Intermède de Chants, 
Dimanche, mat. et soirée, programme nouveau 

LA POUDRE DE RIZ 

MALACEÎNE 
Extrêmement fine, adhérente, donne à 
la peau une agréable fraîcheur ; saine, 
hygiénique et parfumée. En vente 
partout : Pl M,a : 2 fr. Gd M'8 3 fr. 

T3T .A.T C .1 tf X IJ V-
DECES du 12 juillet 

Yolande Dumont. 8 ans, rue Judaïque, 24. 
Venve Hlriard, 52 ans, rue de Pessac, 17. 
Jeanne Faugeron, 58 ans, rue Sainte-Eulalie, 89. 
Jean Uchan, 6'5 ans, rue de la Benauge, 6(1. 
Veuve Montet, 68 ans, rue de Candale, 10. ' 
Françoise Heramz. 68 ans, rue Judaïque, 181. 
Veuve Vieillard, 69 ans, quai de Bacalan, 77. 
François Dteaute-Lacoste, 75 ans, rue Salnte-

Eulalie, 50 
Madeleine Cabanet, 76 ans, rue de St-Genès, 171 
Veuve Pontet, 76 ans, rue Lagrange.25. 
Bernard Lardit, 86 ans, rue Chabry, 17. 

CONVOI FUNÈBRE T^^s re (de Rivel et de Carcassonne), M. l'abbé 
Peyre, les familles Panolié, Monceau (de Port-
Sainte-Marie), Jugié, Guittoti, Seguin, Lavau, 
Glane (de Tonneins) prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Jean-Pierre PEYRE, 
leur époux, frère, oncle, cousin, parrain et 
ami, qui auront lieu le samedi li juillet, en 
l'église Saint-Augustin. 

On se réunira à la maison mortuaire, 5, che-
min de la Pelouse, à neuf heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à neuf heures 
trois quarts. 

11 ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes funèbres générales, (il, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE TJr^T^ 
Paul Labuzan, Mme Elle Danlau, M. et Mme 
Maurice Labuzan, M. M. Saintonger et sa tille 
M. et Mm» A. Amiet et leurs enfants, M. et Mme 
R. Binet M. et Mme Paul Marais et leurs en-
fants, M'ie Marthe Daniau, Mme T. Boutet, Mme 
A. Sallano, ses enfants et petits-enfants, ies 
familles Cailheton. Labuzan, Depiot, Ladevèze 
et Boutet prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Joseph LABUZAN, 
lieutenant au 69e régiment d'infanterie, 

décoré de la croix de guerre, 
mort des suites de maladie contractée au front, 
leur époux, père, fils, gendre, frère, beau-frère, 
oncle, neveu et cousin, qui auront lieu le 
samedi 14 Juillet, en l'église Saint-Eloi. 

On se réunira à la maison mortuaire, 9, rue 
Marengo, à neuf heures un quart, d'où le con-
voi funèbre partira à neuf heures trois quarts. 

11 ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, iti, c. Alsace-Lorraine. 

REMERCIEMENTS S Xl^ïl 
ve, Blanohy et Journu remercient cordiale» 
ment les personnes qui leur ont fait t'honneu* 
Q assister aux obsèques de 

Mme François BLANCHV, 

ainsi que toutes celles qui ont bien voulu leu» 
donner de précieuses marques de sympathie, 

Les messes de huitaine ont été dites dans la 
plus s'ricte intimité. P. F. 
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zelle, Hourdebaigt remercient bien sincère-
ment toutes les personnes qui leur ont lait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mm* Georges BRUN, 
M"e Désirée PUJOL, 
M. Georges BRUN, 

ainsi que celtes qui leur ont envoyé des té-
moignages de sympathie en cette douloureuse 
circonstance. 

Une messe a été dite flans la plus strict» 
Intimité. 

NOUVELLES COMMERCIALES 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX M 

Du 12 juillet. T 

Espèces ime-
0*9 dm 

Les 50 kilos (poids mort) 
iftrtrtïïil l"qté | qte 3'qté 

155-I6ÎÏ 
130 I3i 
160 166 
205 21U 

100-171 
90 151 

14. 181 
160 23' 

Bœuts.... 64 561165-170 160 165 
Vaches... 43 aduo I4â 135 Ho 
Veaux.... 174 1741170 175 165 170 
Moutons.. 68 (*|215 220 210 215 

Ont été vendus : 
Moutauban. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 12 juillet 

vaches, 5 taureaux, pouj 

Huile de Un, fr. 
MARCHE DE PARIS-LA ViLLETTE 

Paris-La Viilette, 12 juillet. 
Bœufs. —' Amenés, 1,765; invendus, 390. lry 

qualité, 3 fr. 50; 2e qualité, 3 fr. 18"; 3e qualité 
2 fr. 88. Prix extrêmes: de 2 fr. 40 à 3 fr. 60. A. 

Vaches. — Amenées, 1,188; invendues, 336. Irt T 
qualité, 3 fr. 50; 2e qualité, 3 fr. 14; 3e qualité 
2 fr. 86. Prix extrêmes: de 2 fr. 10 â 3 fr. 60. 

Taureaux. — Amenés, 242; invendus, 48. lrf 
qualité, 3 tr. 20; 2e qualité, 3 fr.; 3e qualité 
î fr. 80 Prix extrêmes: de 2 fr. 40 à 3 fr. 25. 

Veaux. — Amenés et vendus, 1,198. Ire qua 
lité, 3 fr. 80; 2e qualité, 3 fr. 30; 3e qualité 
2 fr. 80 Prix extrêmes: de 2 fr. 30 à 4 fr. 10. 

Moutons. — Amenés, 4,817; invendus, 400. Ir' 
qualité, 4 fr. 66; 2e qualité. 4 fr. 26; 3e qualité, 
3 fr. 66. Prix extrêmes: de 3 fr. 11 à 4 fr. 98. 

Porcs. — Amenés et vendus, 1,409. Ire qua-
lité, .4 fr. 60; 2e qualité, 4 fr. 40; 3e qualité, 
4 fr. 20. Prix extrêmes: de 3 fr. 90 â 4 fr. 60. 

Marché faible par suite de l'abondance d« 
la marchandise et d'une demande ralenti* 
par le temps défavorable. Les moutons sont 
sans changement, et les porcs ont gagné un* 
avance de 5 a S centimes; mais le gros bétail ^ 
a reculé de 4 à 8 centimes, et les veaux son! wi 
en baisse de 20 à 30 centimes sur les cours do 
lundi. 

MARCHÉ AUX MrTA'JX 
, Londres, 11 Juillet. 
Cuivre. — Disponible, 130 livres; à iermfc 

129 liv. 10 sh. 
Etain — Disponible, 244 livres; à terme, 

239 livres. 
Plomb. — Disponible, 30 11 v. 10 sh.; à terme, 

29 liv. 10 sh/ 
PRODUITS RfSlMËI^K 

Londres, 11 juillet. 
Essence de térébenthine. — Lourde. — Dis 

ponible, 55 sh. 9 d., payé; juillet-août, 56 sh., 
valeur; septembre-décembre, 57 sh. 3 d., pâyéi 
janvier-avril, 59 sh., nominal. 

R.êsine. — Disponible, 32 sh. 9 d. 

CONVOI FUNÈBRE M-
veuve Laborde et ses enfants M. et Mme Brun 
et leurs enfants, les familles Destang, Mansen-
cal, Darriet, Deyssieu, Blchet, Bitaud, Teys-
sier prient leurs amis et connaissances de.leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Georges CÉLHAY, 
leur époux, père, frère, beau-frère, oncle, cou-
sin et ami, qui auront lieu samedi 14 Juuiet, 
en l'église Sainte-Croix. 

On s.9 réunira à la maison mortuaire, 89, 
cours Saint-Jean, à une heure, d'où le convoi 
funèbre partira â une heure et demie du soir. 

fl ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes tunèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine 

ta-Se-ïle... 
Cacao vanillé. 

CONVOI FUNÈBRE r, M0» S 
Grattau (de Lormont).: :\; et Mme Maille, née 
Gra„tau; M. et Mme Jos£pn Grattau (de Bayon-
ne), M et Mme Bej-t, née Grattau (de Barsac) ; 
M. et Mme Jean Maille, et leurs enfants (Cam-
bodge), M, Henri Mai/le, sous-lieutenant (ar-
mée d'Orient) : M«e ctotllde Mailla, M. Gaston 
Grattau, M"ei Madeleine, Suzanne et Gabrielle 
Grattau, M. Georges Bert, Miles Jeanne et Ger-
maine Bert, M. et Mme Magnler, née Pierre; 
M. et Mme Louis Pierre, M. et M"» Auguste 
Pierre, M. Jules Magnler, Mme veuve Foignand, 
née Pierre; Mi'e» Lucienne, Hélène, Jeanne, MM. 
Georges et Louis Pierre (de Bruyères), les fa-
milles Gilbert, Dantras, Mavier, Fermaud et 
leurs enfants prient leurs amis et connaissan-
ces é* leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèqa*» de 

M. Georges GRATTAU, 
lieutenant-colonel d'artillerie, 

officier de la Légion d'honneur, 
décoré du Mérite espagnol, 

commandeur du Nichan-Iftïkai-, 
décoré de la croix de guerre, 

leur époux, frère, beau-frère, oncle et cousin, 
décédé le 9 juillet 1917, a dix heures et demie 
du soir, à l'âge de 61 ans, des suites de mala-
die contractée au front, qui auront lieu le sa-
medi 14 courant, en l'église Saint-Bruno. 

On ge réunira a la salle d'attente de cette 
paroisse, â neuf heures trois quarts, d'Où le 
convoi funèbre partira a dix heures un quart. 
Pompes tunttoes générales, IH, c. Alsace-Lorraine. 

II.... 
asti spumente 

e ( LOUlS ROEDERER 
*- ( TU» ROEDERER 

Jas HENNESSY 

Vve AMPHOUX 

FRATELU CORA 

lè'iiild.» ( fje Liqueur 

Gherry-Srandy Affai Cordon Bouge 

VINS.SPIRITUEUX&llQUEURS 
des premières marques H fie lames provenances 

PAUL B0NIFAS-3©ai»EAUX 
78, Quai das Ghirtrons » 

RLLTHOXF. 602 fiÉ 

m aavOTs astra«ta ramoaiem«n-
MHi CRCMI iPlLATOUte PIlOBt 
Btfet garanti L* flacon & franc» 
DÙXAC Cb« tew, fti et-()scs. Paria 4 

s «U, î;«t«iU, EysUtî. mimwn SURE**!» 

CONVOI FUNÈBRE r;, MK^RW, 
L. Bédey, J. Bédey, H. Bédey, Pierre Bédey, 
Armand Bédey, et les familles Bacchi (de Pa-
ris), Lombard (de Paris), Marchetti (de Pa-
doue), Bisem; (de Milan) prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Muzio BÉDEY, 
leur époux, fils frère, neveu et cousin, qui 
auront lieu le 14 juillet, â neuf heures. 

On se réunira à la maison mortuaire, 61, rue 
d'Ormilly (Caudéran), à huit heures et demie, 
d'où le convoi partira à neuf heures. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Il ne sera pas rait d'autres invitations. 

CONVOI FUMÈBSTiiM.)AbSfte^n 
dis, Mme veuve Ballion et ses enfants, les fa-
milles Ballion, Danbon, Lussac et Rivière 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme Henriette ABADIE, 
leur épouse, mère, fille, sœur, nièce, cousine 
et filleule, qui auront lieu samedi 14 cour», en 
l'église S'-Augustin, à quatre heures et demie. 

On se réunira à la porte principale de la 
Chartreuse, à cinq heures un quart. 

Gùemins fie Ht: MIDI - ORLÉANS - ÉTA 
Économistes es Duyjr'emcntaux 

Pour le SUIi>CMIB8'i 
Viemt clo -p,nr.-!iitre: 

SEIWiCE DE JUILLET 
:ÏVOC les nombreuses modifications faites au. 
horaires des grandes - lignes et des Chemin 
do fer départementaux. 

L'indicateur P G est en vente dans tous le 
magasins et dépôts de la « Petite Gironde », If 
kiosques et les Bibliothèques des gares. 

^Jfi^s -âO o©3a.tiaaa.©s5 
{Franco poste oO centimes ) 

Lt Directeur ; fil. G0UN 0 UILHOU*" 
y^&ZSZr^ t Le Gérant G. BOUCHO» 

Imprimerie GOUNOUÏLHOU 
Rue Guiraude n. Bordeaui 

Toute femme qui souffre d'un trouble quelconque 
de la Menstruation, Règles irregulières ou douloureu-
ses, en avance ou en retard, Pertes blanches, Mala-
dies intérieures, Métrite, Fibrome, Salpingite, Ova-
rite, Suites de couches, guérira sûrement, sans qu'il 
soit besoin de recourir a une opération, rien qu'en 
faisant usage de la 

JQUYEICE Ht l'Abbé SOURI 
uniquement composée de plantes inoffensives Jouis-
sant de propriétés spéciales qui ont été étudiées et 
expérimentées pendant d«> longues années. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est faite expressé-
ment pour guérir toutes les maladies de la femme 
EH? les guérit nien parce qu'elle débarrasse l'intérieur 
de tous les éléments nuisibles; elle fait circuler le 
sang, décongestionne les organes, en môme temps 
qu'elle les cicatrioe. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY ne peut Jamais 
être nuisible, e' toute personne 
qui souffre d une mauvaise circu-
lation du sang, soit Varices, Phlé-
bites, Hémorroïdes, soit de l'Esto-
mac ou des Nerfs, Chaleur3, Va-
peurs, Etouffements, soit malai-
ses du 

RETOUR d'AGE 
doit employer la 

Kxtgtrc* portrait. 

10VENGE do l'Abbé 
en toute confiance, car elle guérit tous les jours des 
milliers de désespérées. 

Le flacon, 4 francs dans toutes Pharmacies; 4 fr. 60 
franco. Par 3 flacons franco contre mandat 12 francs 
adressé Pharmacie Kag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 
Ajouter O fr. 40 par flacon pour l'impAf. 

VENTE PUBLIQUE 
D'AVOINES AVARIEES 

D'EAU DE MER 

Mardi 17 juillet, h trois heures 
de l'après-midi, il sera vendu pu-
bliquement par le ministère de 
M. Georges GUFFLET, courtier 
assermnté, pour compte de qui 
il appartiendra, dans un maga-
sin situé 143, r.Terres-de-Bordes : 
Environ 100 tonnes d'avoine 

S'adresser, au courtier ven-
deur, 4, place Gabriel, 4. 

Mariages non., dise, par « Le Ré-
veil »,6bis,r.Sénéchal,TouIouse 

NAVIRESTOUSTONNAGES 
LE M AREC, agent maritime. 

Tréguier (C.-du-N.). 

( X3a.t©M.ci««,2a.o© i TRIANON-THEATRE 
OU MARDI 10 AU DIMANCHE 15 JUILLET INCLUS 

So'rées à 8 h. 45. - Matinée* Samedi (Fête nationale) et Dimanche, à 2 h. 45 

LA MAIN DE SINGE Pièce en 3 8Cfes' 
et une comédie-bouffe 
en Un acte, de Xar.rof 

Location sans trais, do 2 à 

deMcofeetParluers 

6 heures, au théâtre. 

BLENORRHAGBE S^X^œœ 
parspéciflqueCO€DERC.Phl«duSoleil pl.Latayette.Touloose. 6' 60 ("poste. 

TEINTURE ET NETTOYAGE 
Usine L£TA§TE, 

ÎOYAN. pens. fam., mer, forêt, 
dep. 7' p. j. Ecr. Latriloterie. 

I A 1/ Chambre «le Mille u, 
A V ■ Salle à Mander. 

70, cours d'ASbret. 78 

M. BOiSSELOT, r. du Rocher, 56, 
1 Paris, envoie gratis et franco 
sur demande un'e liste de 

2,000 PROPRIÉTÉS 
MAISONS, VILLAS, CHATEAUX, 
DOMAINES. FERMES et USINES 

à vendre où à louer. 

J'ACHETE TOUT : bijoux, mé-
taux, meubles, antiquités, etc. 

Gatineau, 11, cours d'Albret, Bx. 

6 MA SYPHILIS 
fis KM» (Guerison contrôlée) il U ^Unique W ASSIS H MAS N 
'IW'W 2H, rue Vilal-Carles. Bx 

ECOULEMENTS — Rétrécissements 
Traitement en une séance 

AIDE COMPTABLE CAISSIER 
demandé par maison vins. 

PLLAC, Agence Havas, Bordx. 

RES&OL 
Dentifrice Végétai 
5353 au Cochléaria des Pyrénées [J 

En vente : Grands Magasins, Pariumeries et Pharmaciens. 

GUERISON DEFINITIVE 
SERIEUSE-

.sans rochuto possible. 
parle» COMPRIMES ti G1BERT 

^ 606 absorbante sans pitjûre 
r Traitement facile et discret même en voyage 
La boite de 40 comprimés 7 fr. 75 franco contre mandat 

(Nous n'expédions pas contre remboursement 
Pharmacie GIBERT, Î9} rue d'Aubagnc, Marseille 
Dépôt à Bordeaux Pli» Roussel, i. place Maint-Projet. 

NOTA. — La Pharmacie GIBERT, certaine de l'efficacité de ses 
comprimés, affirmée par des attestations innombrables, offre un 
flacon gratuit de ses comprimés à tout médecin, mobilisé ou non 
qui en fera la demande. ' 

I fl «V Vb' VIN ROUGE EXTRA 
| B vM' nu 'ii, r. Peyronnet 
VÎNICOLE NOUVELLE 

ROUGE extra, 240 fr. la 
barr. nu. S. gare dép. Ecr. 

Jean Lafon, à Montussan (Gflo). 

SUIS vendeur Caves Midi, di-
vers degrés sur.souche. Ecri-

re PICAR, Agence Havas, Bordx. 

Bouteilles Bordelaises achetées 
0,45 prises à domicile. GIRY, 

78, c. Balg.-Stuttenberg. Tél. 110. 

VACANCE 
PROFESSEUR iaprenie»faniHl»P«Mr". 
prip. sfit' ««m Suolesnp'nom»'. révia. cosrsl 
lycée, 3 plaçât 1:6, (tlllijiatEre ai belle sdson). ' 

V_LEY, *». rue Prévôté. ...„> 

COMPTABLE sérieux dem. par 
maison importante. Ecr. âge, 

référ. à Hersel, Ag. Havas, Bx. 

Sténo-dactylo, au courant et 
possédant machine, disp. quel-
ques heures par jour, prendrait 
courrier commerc. ou médical. 
Ecr Havet, 94, cours St-Médard. 

rGlobéolirVÂ 
reconstitue la substance nervewse 11 Avarie, Tabès, Maladie» de la Peau' 

Papeîîer-Ropncur 
demandé Imprimerie Pechade, 

20, rue Margaux, Bordeaux. 

PAVÉS 

SYPHILISuVOIESURINAIRES 
INSTITUT SÊR0THERAPIQ0E Du S0D-0OEST, 23, COUPS de l'IntenfianGe.Boraeanx 

Même Maison à LYON, 17,' vue de la République. 

ELECTRICIENS ET 
PEINTRES demandés, 

gociété anonyme d'entreprises 
et de travaux, 152, rue de l'E-
glise-Saint-Seurin, 152, Bordeaux 

à tout faire demandée 
43, rue Salnte-uccile. 

0OCCASION. Moteur demandé 
de 3 à 6 IIP. Adresser offres av. 

J.ôtails J.-A. Maillet, Critcuil.Chto 

Usine électrique, Sal!es-de-P,éarn 
la (B -P ), demande mécanicien-
Électricien av. bonnes références 

ny DEMANDE des ouvrières, 
Mltl lis, avenue Thiers, 118. 

D ACTYLO, homme ou femme, 
est demandé, déjà au courant 

des divers travaux de bureaux. 
Ecrire Glasy, Ag. Havas, Bordx. 

DAME demande chambre, pen-
sion dans famille ou dame, 

contra. Ec. Léger, 1, r. Vantrasson 

A If ou à louer 8 chevaux la-
«■ bour à 2 fins; 2 mules 

avec harnais, charrettes et bal-
ladeuses, r. Syphéras, 19, Cenon. 

«M demande pour novembre 
UN 'i familles laboureur, vigne-
ron et vacher p. domaine en cô-
tes, 10 klj. Bordx. S'adr. Cadeau 
Ramey, 58, rue Fondaudège. 

A lr d. prop. 4 p. vld. ou meubl. 
V" Rambaud, St-Vivien (Médoc) 

SERRURIERS demandés atelier 
GOULINAT, 151, rue Camille-

Godard, 151, Bordeaux. 

f*i APKCJ ét banquette pour 
ULitutO tailleuse demandées. 
Ecrire Crey, Ag. Havas, Bordx. 

de rebut à vendre. 
S'adresser au dépôt 

de Tramways'de Bordeaux, 1, 
rue du Commandant-Marchand. 

CHATEAU près Vkliunb Agen contenan-
ce Ï5 hectares, s'adresser à M» 
NOUQUE, notaire, Toulouse. 

ESTOMAC Gaérlsseï vos Qaai dl 
avec les Eupeftnses du U' iiupeyriiua, 
5, Square Messine, Paris, 3'30 la boite, 
impôt compris. — Le D* DUPEYROUX 
consulte gratuitement par correspon-
dance et envoie gratisun questionnaire 
à remplir et ses brochures documen-
ttires contre (Ï30, prix de l'affranchis'. 

CHAUFFEUR usine et manœu-
vres demandés, 9, chemin de 

la Sauve, 9, Bordeaux - Bastida. 

Jeune homme espagnol début*, 
tr. sérieux, 19 a., sach. as. bien 

le français, q. notions de compta-
bilité et j. écrit., d*> empl. p. bu-
reau. Ec. Llunell, Mézin,L.-et-Gno 

PERCEUSES 
sensitive^ de ÎO"»/"» à 60»/m. 

VISIBLES EN MAGASIN 
livrées de suite 

H. de Léon, 53, rue Frère, Bdx. 

Ouvert tous dimanches et fêtes 

LIVRES industriels pratiques. 
Mécaniq.,électr.,auto,aviation, 

bâtirn*, chimie, agric, oommrce. 
GEORGES, bouq., 10,cPasteud-.B* 

SUCCESSION ~ 
Mad. Léontine LARTET, née ! 

NOGUfîS, de Condom, recher-
chée pour succession par étude 
Ferrier, notaire, Roanne (Loire). 

LOCATION Machines à écrire 
Meill. marché que part, ailleurs. 
Comptoir, 39, rue Ste-Catherine. 

Anémie 
Surmenage 
Tuberculose 
Convalescence 

La cure de 
GLOBÉOL aug-
mente la force 
nemeuse et rend 
aux nerfs rajeu-
nis toute leur 
énergie, leur sou-
plesse et leur 

vigueur. 

Augmente 
ia qualité et 
la quantité 
des globu-

Véïitable 
sérum . de | 
la fatigue. 

Wrjuucau produit 
scientifique non toxi-
que à base dt métav 
précieux et de ptckfMk 
spéciales. 

X 

Coiiimuntraiion k l'Arailt'inte de 
(7 Juin tsioi 

- Je n'en peux plut, ce travail me tue 
— UcU diantre, mon arni, fait donc comme moi ! 

oane les êurcrotts de besnnne. Je prend* du GLOREOL, 
et regarde-moi. jamais je n ai éftt, si bien portant 

I-OPINION MEDICALE . 
■ Loin d'abattre la pression. Il faut au contraire soutenir le cœur 

surmené de l'»rWrlo-scléreux. par le Clobéol qui lui transfusera un 
sans pur, un «ans: Jeune, un sans en pleine activité. C'est la seule 
raço.. de parer a Piaystolle ratale qui suit l'bypersystolle, comme 
touie jiliase de suractivité est suivie d'une période île dépression • 

Profesaeur FMvnt. 
Prof de clinique Interne t l'Université de Poitiers. 

rtec pï ;esvit Etab. Châtelain, 2,r. Vatenciennes, Paris. Le flacon, feo 7fr.20. I 

soriasis 
Eczéma 
Acné 
Ulcères 

François f" descend 
de son piédestal pour 
s'emparer de lar çaC 

■ " VAMIA.VtNE" 

L'OPBUON MÉDICALlî: 
• Lu Vatnianirit vient s'ajouter très heureusement a l'arsenal 

thérapeutique de la syphilis et des dermatoses, en comblant la lacune 
laissée par la chimio-résislance si longtemps ignorée Celle décou-
verte vient a son heure et fournit au médecin une arme très active 
et sans danger contre des aftecUons si souvent insuffisamment 
soignées • - - ' ; " / 

* D" PAIVBB, a 
tu ; BROCHURE Si ï Professeur de «•luitquë Interna | ! 

SUR DEMANDE . A l Unlvoraite de Poule». 
Mi ■ } M 

Laboratoires de ITJBOÛONAL, ». rue de Vatenciennes. Parts, r» Il I 

AUCUN ENNUI ! AUCUN SOUCI 1 
IJOOATION 

mach. à écrire dep. 10 fr. p. mois, 
réélu. INTER-OFF1CE, garantie 

52, allées de Tourny. Tél. 9-61. 

Ménage vigner. jard. d«« p. Bx. 
Trubesset, 64, r. Remparts, Bx 

PUCVAl à vendre, pet. prix. 
yràXfnL 89, rue Dubourdieu. 

S n dem. un chaun*. valet de ch 
Ecr. M. Bler, Ag. Havas, Bx. 

ŒUVRES demandés, 24, 
rue Furtado, 24, Bordx. 

MAITRE DE CHAI connaissant 
I" manipulation alcools et 
rhums demandé. Bons appointe-
ments. Ecr. Gay, Ag. Havas, Bx. 

dem. garçon de chambres, 
hôtel 4-Sœurs, pl. Comédie. 

ÉLECTRICIENS 
MONTEURS, BOBINEURS, TOUR-
NEURS, bons salaires, demandés 
L. ANDRE, 171, rue d'Arès, 171. 

A VENDRE TERRAIN 
Bordeaux 12,000 m. 4 fr. 50 mètre 
touchant ligne ferrée et rivière. 
Ecrire SUL Ag. Havas, Bordx. 

ON DEMANDE ouvrière lisse li-
se, 34, boul. du Bouscat, Bx. 

C/SlONNET Œ;
 P

2 % 
kilos, parfait état. Garage Bor-
delais, 251, r. Judaïque, 251, Bdx. 

BOIS 
Sommes achet. PINS sur PIEU 
et tout bois du pays en grume. 
Brès, 45, rue du Cancera, Bdx. 

Achèterai p. auto occ. bon état. 
Ecr. Noël, Ag. Havas, Bdx. 

DAME sacliand coudre, lisser, 
ferait journées; 8, r. Buhan. 

CHARRETIER dem. pour livrer 
caisses. 89, rue Dubourdieu. 

nu DEMANDE un bon mécani-
wlï cieri tourneur ajusteur très 
sérieux, connaissant bien répa-
rât, et entret. machin, et outil-
lage pour fabric. de boites mé-
talliques. Référ. exig.- Bon sa-
laire. Ec. Fénal, Ag. Havas, Bx. 

A ttendre 2 grandes tables zino 
■ et deux tables soudage 

avec accessoires. Ecrire offres 
à Laulan, Agence Havas, Bordx. 

ON DEMANDE 
146, cours Victor-Hugo, Bordx. 

G rande cuisinière' et joli break 
à vendre, 6, rue d'Eyslnes, 6. 

Stock brouettes, pelles à ven-
dange, à châr»»30, r. Leytelre 

EMPLOYEE sténo-dactylo par-
lant et écrivant couramm. et 

correctement anglais est deman-
dée. Bons appointements. Ecr. 
Lacoste, Agence Havas, Bx. Inu-
tile se présenter sans références. 

nu DESIRE acheter au comp-
WH tant échoppe vide qiartier 
Chartrons. Ecrire M. PÉRAIRE, 
61, rua Pomme-d'Or, 61, Bordx. 

ON DEMANDE DE SUITE 
lo De bons chaufleurs dégagés 

de toute obligation militaire; 
2o Un bon mécanicien connais-

sant la marche et la réparation 
des moteurs à gaz, de préférence 
mutilé de la guerre. 

S'adresser à l'usine à gaz de 
Saintes avec bonnes références. 

V V. Bois, ombrages, eaux vives 
à 1 k Alouette-Pessac, ch. Beu-
tre. S'ad. r. Terrasson, 33, Bdx. 

Dem. app. ou éch. vide 5-6 pièc. 
Ec. av. pr. à Sem, Havas, Bx. 

OUVRIER treillageur demandé, 
26, rue de la Benauge, 26. 

TfiRflP-BAR ^ céder. Ecrire 
I HOrWl camp, Ag. Havas, Bx 

JARDINIER horticulteur démo-
bilisable, classe 90, demande 

place. Ec. Latour, Ag. Havas, Bx 

A UENDRE auto torpédo Barré 
■ 2 places avec spider 8-10 HP, 

4 cylindres, éclairage avec bou-
teille Magondeaux, en très bon 
état. S'adresser à E. Merceron, 
Ul, rue de Brioux, 111, à Niort. 

L 'ENTREPRISE DES TRAVAUX 
D'AMENAGEMENT de la chu-

te d'eau du barrage de Mauzac, 
sur la Dordogne, demande des 
ouvriers terrassiers et mineurs. 
Travail assuré pour longtemps. 
S'adresser au bureau du chef de 
service à Mauzac, près Lallnde. 

MOTO « Rêve » avec accessoires 
h v. bas prix, marche parfai-

te, 45, r. Coulmlers, Talence, par 
chemin de Pessac. — Pressé. 

On dem. bonne sténo-dactylo. 
Ecr. Tesser, Ag. Havas, Bdx. 

ON demande cocher sérieux. 
S'adjj 2, rue de la Gare, Bx. 

nCMAtinE des puddeleurs et UtmnaUC des afllneurs, 
donner références. Ecrire aux 
Forges de Pontenx (Landes). 

ON DEMANDE |S 
ou CllAHfcUTlERS pour piuraga 
de viande. Références exigées. 
S'adresser à M. BOUGLEUX. ma-
gasin de la Marine, rue Achard. 

ON dem. p. bureau J. h. ou j. f. 
b™> éorit., ma*r. 19, r. Vital-Caries 

VIEUX PAPIERS 
Emile REÇUE, N. C. 

rue de Kater. 65, Bdx, tél. 20.50, 
paie toujours le plus cher lei 
vieux papiers. Destruction im-
médiate. Na rien vendre sans 
le consulter. 

Acheteur des archives des 
principales administrations 6i 
Bordeaux et d'Angoulême. 

ÉLECTRICITÉ .T1
 ol'p"iï£ 

a Maye. O». r. 8" Catherine. Bx, 

PERDU jeudi soir portefeuille, 
somme importante. Rapport. 

Bière, 21, r. Cerf-Volant, Bx. Réo. 

Perdu 9 juil. de 10 à 12 h. bon dét 
nat. 500< daté 12 janv. 17 à « 

mois. Rap. 15, c. Ch.-Rouge. Réc 

nennil d« parcours Bordeaux-
rfcnUU Cérons, chapeau es-
sleu voiture cuivre, avec écrou 
marque Périlet, Arthenay. Adr« 
GALLY, Cérons. Récompense. 

TOMBÉ balcon 53, rue Sainte-
Catherine, un brillant; rapp» 

magasin même adresse. Récomp. 


